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La science a prouvé que les pied» 
causent plus de trouble à l’humani­
té qu’on se l’imagine.

POURQUOI SOUFFRIR 
Donnez votre commande à des en- 

perte orthopédiques.
Noue manufacturons aussi: 

Bretelles — Arches
artificiels et à extension.

Après une longue série de recher­
ches et d’études, des psychologues 
américains viennent de découvrir 
que le crime est un symptôme de 
maladie. Voici leur thèse telle que 
l’expose le “World Today”.

Chaque être humain possède deux 
esprits — c’est-à-dire deux portions 
de “matière grise”. L’une est située 
dans
“dôme de la pensée”, c’est la partie 
consciente du cerveau qui raisonne 
et noue permet de comprendre que 
“deux et deux font quatre” ou nous 
fait juger des avantages ou Incon­
vénients des choses en général. 
C’est l’esprit qui “pense”.

L’autre masse de matière grise 
est le siège de la sensation; elle se 
trouve placée dans la partie Infé­
rieure du cerveau et nous sert de 
plusieurs façons. Elle reçoit les 
Impressions des sens—nous voyons, 
nous touchons, nous sentons, none 
entendons, nous goûtons par elle. 
C'est le foyer des émotions. Elle 
contrôle aussi nos muscles avec 
l’alde de nos nerfs. En outre, les 
facultés motrices dépendent d’un 
acte de la volonté et la volonté est 
également située dans cette partie 
basse du cerveau.

Les deux seules fonctions qui 
aient une influence sur le crime 
sont les "émotions” et la “volonté”. 
Tous les crimes proviennent donc 
d’un défaut de “la partie basse du 
cerveau seulement”, parce que tout 
acte conscient dépend de la volcAté 
et toutes les actions mauvaises sont 
produites par de mauvaises émo­
tions. Le criminel est donc un hom­
me dont la partie Inférieure du cer­
veau est défectueuse, puisqu’il est 
Incapable d’avoir le sentiment juste 
et sain de ce qu’il doit faire. Et ce 
défaut est un défaut “physique” 
de la matière grise de son cerveau.

s

s
s’alliant avec les conservateurs ren­
verseraient le gouvernement

NOS FINANCES
Un paragraphe manque au dis­

cours du trône et c’est celui qui trai­
te de notre état financier. M. Robb 
qui doit annoncer un fort déficit 
retarde évidemment d’en faire 
l'aven. Comme ce déficit est dû à 
la réduction de nos droits de doua­
ne M. Melghen est en très bonne 
posture pour mettre le ministère en 
demeure de revenir à la politique 
de protection. C'est d’ailleurs la 
sommation exprimée dans son mani­
feste à la veille de la session.

On peut donc s'attendre à une 
session très mouvementée et Inté­
ressante.

discours du trône ne contient rien de sensationnel et on 
prévoit des élections générales à brève échéance. — 
Une session mouvementée en perspective. — Amen­
dement recommandé à la loi du Sénat — Les condi­
tions matérielles du pays et l’état des récoltes. — Un 
deadlock probable en chambre haute. — La chambre 
ajourne à lundi prochain.

.e Membre»

E. JOSEPHns et vous en serez émer- Souviens-toî que chaque jour de 
ta vie, cet un feuillet de ton hietol-haut de la tête, c’eet lele Coin Cooper et Bank, Ottawa. 

409 Cooper.re. Tel. Q. 4778de toutes les bourses, 

•rons un de nos représen-

■DES ELECTIONS ?/ARD est toujours appré-

La Banque Provinciale 
du Canada

La session qui s’est ouverte jeudi ne manquera ni de mouvement, ni 
d’autant plus que c’est probablement la dernière avant lesntérêt,

'étions générales qui se produiront au cours de l'été. Il n’est pas très 
r que la session soit très longue, parce que la date des élections pour- 

considérablement devancée.
!UVe & Co.
.HOUSIE, désire informer ses nombreux clients et amis que 

les bureaux de sa succursale, rue Rideau, endom­
magés par un incendie sont temporairement instal­
lés au

|t itre
Comme on le prévoyait le programme du gouvernement ne contient 

, beaucoup de nouveautés. Les années précédentes, les changements 
Hfaires formaient un intéressant sujet de discours. Mais, cette année, 
I déclarations publiques de l'honorable premier ministre, à Toronto et 
Jeurs, ont chassé tous les doutes de l’esprit public.

La suggestion principale est celle d’amender la loi du sénat, de 
con à réduire ses pouvoirs et l’on demande à l’Angleterre de donner 
rce de loi à ces modifications. Le Sénat ne se soumettra pas volontiers 
ces mutilations de ses pouvoirs, et les sacrifices que l’on exigera de lui 
Dduiront, en Chambre haute, un deadlock probable.

OTTAWA, ONT. RIVALITES ITALIENNES
Rome.—Une excellente vue de lajmêlée meurtrière entre les troupes 

Fascistes et Garibaldlennes à l'occasion de la célébration de l’armistice 
en novembre dernier. Lee mêmes Scènes se répètent encore. Trois 
personnes ont été tuées et plusieurs blessées.

QUEBEC ARRIVE
92 RUE RIDEAUEN PREMIER UEU

Immeuble Borbridge 

ANGLE DE LA RUE OSGOODE
D’après les estimés du bureau 

fédéral de la statistique, la popula­
tion du Canada a augmenté de 
438,257 depuis le recensement de 
1921, passant de 8,788,483 à 9,- 
226,740. Pendant cette période, la 
population de la province de Qué- 
oec est passée de 2,361,199 à 2,- 
480,000, soit une augmentation de 
118,801. En Ontario, le nombre 
des habitants, qui était de 2,933,- 
662 en 1921, est maintenant de 
3,062,000, ce qui indique une aug­
mentation de 128,338. Le pour­
centage de l’accroissement est donc 
de 0.51 pour la province de Québec 
et de 0.43 pour l’Ontario. C’est une 
différence notable.

Mais ce n’est pas tout. Si l’on 
consulte les rapports des recense­
ments décennaux, on constate une 
différence égale, toujours à l’avan­
tage de Québec. En 1911, la po­
pulation de la province française 
avait augmenté de 21.64 pour 100 
et celle de l’Ontario, seulement de 
15.77 pour 100. Même chose en 
1921, alors que le pourcentage de 
l’accroissement, dans Québec, était 
de 17.72 et de 16.08 pour Ontario. 
De 1871 à 1921, le nombre des ha­
bitants de notre province s’accrut 
de 98.17 pour 100 et celui d’Onta­
rio de 80.99 pour 100.

Ces chiffres prouvent hors de 
tout doute que la population de la 
province de Québec augmente dans 
des proportions plus substantielles 
que celle d’Ontario.

Par les statistiques, on prouve 
encore que la population de notre 
province ne se recrute que très peu 
parmi les immigrants, tandis que 
l’immigration est un facteur im­
portant dans Ontario. Le recense­
ment de 1921 démontra, en effet, 
que 92.01 pour 100 de la popula­
tion de Québec était native du Ca­
nada, tandis que ce pourcentage 
n’atteignait que 78.13 dans Onta­
rio. Les immigrants entraient 
donc pour 21.87 pour 100 dans le 
nombre des habitants d’Ontario, 
tandis qu’ils ne comptaient que 
pour 7.99 pour 10,0 dans Québec.

Que conclure de tous ces chif­
fres, dit un grand quotidien de 
Montréal? D'abord que notre popu­
lation s’accroît plus vite que celle 
d’Ontario, et, en second lieu, que 
cette augmentation n'est due chez 
nous, qu’à des causes naturelles, 
c’est-à-dire à notre taux de nais­
sance élevé, tandis qu’Ontario doit 
compter presque uniquement sur 
l’immigration.

A L’ECOLE BREBEUFLe Discours du Trône parle des 
éditions matérielles dans le pays 
| vétat des récoltes dans l’Ouest 
la certainement favorablement 
lamenté par les autorités. Les 
[x de transport formeront un su- 
; de discussion, mais la forme que 
$ndra le débat dépend en grande 
rtie du verdict rendu par la Cour

On ne touchera guère au tarif 
rant la prochaine session, parce 
в la réduction des revenus a jeté 
ns un grand embarras le gouver­
nant qui, peut-être, resserrera le 
des impôts.

forêts, des pêcheries et de nos in­
dustries manufacturières.

Il est évident qu’une mesure quel­
conque de contrôle sur le transport 
par terre et par mer est essentielle 
sLl’on veut activer le commerce in­
terimpérial, l’exportation en géné­
ral et le commerce canadien dans 
les ports du Canada.

La procédure qui sera peut-être 
la meilleure à suivre relativement 
aux taux du transport par chemin 
de fer dépendra en quelque sorte, 
nécessairement, de la décision de la 
Cour Suprême dans l’appel concer­
nant le traité de la Passe-du-Nid-du- 
Corbeau. Au sujet des taux océa­
niques, les dispositions voulues ont 
été prises pour surmonter les entra­
ves causées au commerce d’exporta­
tion par cette puissante coalition 
connue sous le nom de North Atlan­
tic Steamship Conference. Vous se­
rez invités à approuver une mesure 
tendant à permettre au gouverne­
ment du Canada de contrôler cer­
tains taux océaniques.

Le gouvernement a l’intention 
d’outiller nos ports importants du 
Saint-Laurent et du littoral de l’At­
lantique et du Pacifique de manière 
qu’ils puissent répondre à toutes les 
exigences de la navigation moderne.

Pour assurer une meilleure colla­
boration dans l’administration des 
lois des deux pays concernant la 
contrebande ainsi que la poursuite 
et l’extradition des personnes pré­
venues d’infraction aux lois anti­
narcotiques de l’un ou de l’autre 
pays, des traités entre le Dominion 
du Canada et les Etats-Unis ont été 
négociés et signés. Avant d’être ra­
tifiés, ils seront soumis à votre ap­
probation.

Vous serez priés de sanctionner 
la convocation d’une conférence en­
tre le gouvernement fédéral et les 
gouvernements provinciaux, afin 
d’étudier la question d’amender 
l’Acte de l’Amérique Britannique 
du Nord quant à la constitution du 
Sénat et à d’autres points impor­
tants.

Vous prendrez connaissance, au 
cours de la session, de certaines 
conventions commerciales ainsi que 
d’une législation relative à la ma­
nutention et à la mise sur le marché 
du grain canadien; vous serez en 
outre saisis d’autres affaires impor­
tantes.

E TOUTES LES AFFAIRES DE BANQUE TRAN­
SIGE ES COMME A L’ORDINAIRE.

Cenférence juvenile de Saint-Vincent de Paul 
Une oevre qui vient de naîtrelacDonald

bonbons pour, cette foie, procurer 
du tabac à leurs vieux amis. Des 
personnes charitables sont venues à 
leur secours. Là encore ils ont fait 
des heureux et ont su faire bénir la 
jeunesse par ceux qui ne croyaient 
pas qu’elle pût cacher un tel coeur.

Mais où nos jeunes puisent-ils les 
fonds dont ils disposent? Il y a 
d’abord le sacrifice, et c’est là ce 
que nous pourrions, en forçant un 
peu la note, appeler le côté héroï­
que, en même temps qu’il est édu­
catif. Les membres de la confé­
rence sont en ncy^bre restreint; 
foaU leentra-Mroiye 
de prendre part à leur oeuvre' de 
bienfaisance. Ici se montre le côté 
éducatif et surtout méritoire. Le 
trésorier va chaque semaine tendre 
la main dans les classes, et elle ne 
revient pas vide. Les plus petits 
ne sont pas toujours les moins gé­
néreux. La maman donne à son 
petiot un sou pour se procurer quel­
que friandise; sans qu’elle s'en 
doute, la petite pièce est tombée 
dans le trésor des pauvres, et les 
anges l’ont inscrite dans le livre de 
vie. Du haut des demeures éter­
nelles, le divin Sauveur répète peut- 
être bien des fois ce que jadis il dit 
(le la veuve qui avait jeté furtive­
ment une obole dans le tronc: Il a 
donné plus que les autres. .'. c'est 
le fruit d’un sacrifice. Le bien 
devient contagieux—qu’on pardon­
ne l’expression—l’exemple entraî­
ne, et la grace féconde l’exemple. 
Un fait entre cent autres. Un fu­
meur de cigarettes en sacrifie un 
paquet, et le quinze sous tombent 
dans l’escarcelle du trésorier. C’est 
là le côté éducatif. Une telle jeu­
nesse restera-t-elle plus tard la 
main et le coeur fermés en présen­
ce d'une infortungg II est permis 
d’en douter. w

Des personnes charitables ont 
aussi voulu encourager l’oeuvre. A 
la suite du ciergé paroissial, des 
noms que l'on rencontre si souvent 
où il y a du bien à faire sont venus 
se ranger et montrent anx jeunes 
l’approbation de leurs devanciers.

Il faut toujours aller de l’avant; 
c’est la loi du progrès. Ainsi pen­
sent nos professeurs de l’école Bré- 
beuf et leur population scolaire. 
Il y a du bien à faire aux enfants 
dont les parents sont déshérités des 
dons de la fortune, et il est bon que 
notre jeunesse prenne un peu con­
tact avec la misère et s’initie aux 
oeuvres de charité. Ces pensées— 
et plusieurs autres—méditées et 
mûries par les professeurs ont ame­
né avec la bienveillante approba­
tion de monsieur le chanoine My- 
rand, toujours si dévoué aux oeu­
vres ïouuddon d’une
conférence juvénile de St-Vincent 
de Paul. Elle ne date que d’hier— 
étant née en 1925—et cependant 
elle montre un grand désir de vi­
vre activement. Nombreux sont 
ceux qui ont déjà éprouvé les effets 
de sa bienfaisance. Pendant que 
la plupart des élèves—couverts de 
chauds vêtements—narguent l’im­
pitoyable aquilon, de pauvres pe­
tits enfants de l’école—appartenant 
à de braves familles—étaient expo­
sés aux cruelles morsures du froid 
de janvier: il faut l’avoir vu pour 
s’en faire une idée. Des bottines 
et des claques ont protégé leurs 
pieds engourdis; de chaudes mitai­
nes ont couvert leurs doigts grelot­
tants. Quelques épais chandails, 
des vestons et des capotes ont été 
distribués à d’autres. Ce n’est pas 
tout du linge neuf; mais tel quel, il 
a soulagé bien des misères. Puis 
les dévouées Dames de la société 
Sainte-Elizabeth se sont mises de 
la partie. Entre leurs mains habi­
les, des habits usagés deviennent 
de chauds vêtements très convena­
bles et très appréciés.

Leur activité n’était pas encore 
' satisfaite. Ils voulaient encore 
d’autres champs d’action. Les élè­
ves de l’école Brébeuf ont maintes 
fois donné des marques de tendre 
affection à leurs frères déshérités 
de l’Orphelinat Saint-Joseph. Nos 
jeunes membres de la conférence 
ne devaient pas se désintéresser de 
leur sort. Aussi leur première vi­
site—agréée avec l’amibilité que sa-

ANY

VoilàBonnes Enseignes Tootdes Bons iUn kleptomane n’éprouve aucune 
aversion à s’approprier le bien d’au­
trui parce que son “esprit inférieur”xcs LE DISCOURS DU TRONE
est tellement défectueux qu’il ne 
peut discerner le mal de cette ac­
tion. Un meurtrier a nn cerveau

Inorables Membres du Sénat, 
Membres de la Chambre 

des Communes.
pi me fait plaisir de vous souhai- 
I la bienvenue à la quatrième Béa­
rn du quatorzième parlement.
La situation économique du mon- 
entier s’est améliorée considéra- 

iment depuis la dernière session. 
L Canada, l’année 1924 accuse un 
bgrès sensible. Dans le commer- 
seul, l’excédent des exportations 

r les importations a été de plus 
$260,000,000. L’année actuelle 

mmence avec la perspective d’un 
yeloppement stable et solide. La 
(uation financière et commerciale 
|sse entrevoir le retour prochain 
l’or pour étalon de monnaie

I, Bonbons, Balais, Cigares et
is en feuilles, torquettes 
mveautés, etc., etc.

encore plus malade puisqu’il n’é- 
pr^uve aucune répugnance à pren­
dre la vie à l’un de ses semblables. 
En un mot, les savants sont à pré­
sent absolument convaincus que, si 
pour la partie supérieure du cer­
veau, il y a des degrés dans l’Intelli­
gence, il y a aussi des degrés dans 
les qualités ou les défauts de la par­
tie inférieure de la matière grise. 
Les psychologues savent parfaite­
ment que la sottise et'l’lnsenslblllté, 
le crétinisme et la brutalité, l'idio­
tisme et la bestialité sont produits 
par un mécanisme physique défec-

246 RUE ALBERT

Q. 2100Ottawa Ont.

UNE COMBINAISON REMARQUABLE !

W “CANADIEN” S. E. ROGERSCHAS. M. COLES
Le meilleur artiste d’Ottawa 
dans le lettrage de cartes de Lettrage à Feuillets d’Or 

de Luxe.tueux des cellules du cerveau hu-
Un individu peut avoir en 

même temfis la partie sûpérieure de 
son cerveau parfaitement normale 
et saine et la partie inférieure tout 
à fait défectueuse et même très 
gravement malade. Ce serait d’ail­
leurs là l’explication de bien des 
anomalies.

ite.
Les artistes en enseignes d’Ottawa, membres de l’Assoclatloa 

des peintres d’enseignes de l’Amérique du Nord.à votre 
mdance

Le problème qui préoccupe le 
is mes ministres à l’heure ac- 
>lle est celui du coût de la vie, 
ils font tous leurs efforts 
éliorer les conditions qui s’y rat- 
hent.
L’économie même la plus rigou- 
lee dans les dépenses publiques 
suffit apparemment pas à résou- 

1 cette question pressante ni celle 
1 impôts qui en est l’accessoire, 
solution définitive de ce problè- 
dépend en grande partie de l’ac- 
issement de la production et de 

rMee^bliseement de marchés nou- 
*iœ|№ux et Plus vastes. Il ne faut pas 

дДЬІіег Que le fardeau actuel des 
'■Pêts est dû principalement

LETTRAGE A FEUILLETS D’OR DE LUXE
Lettrage à la main 
Carte® d’annonces 

Dessins pittoresques 
Fonds de Scènes 

Etc., etc.

ENSEIGNES
sur

APRES DES SIECLES
ELLES NE CHANGENT PAS

BOIS
VITRE

METAL
DRAP

et SOIE
Londres. — On a critiqué de tont 

temps les femmes sur le chapitre 
de la toilette et de la coquetterie, 
dit Mlle Claire Daudet, archéolo- 
giete du musée britannique. “Lee 
femmes dans tous les siècles ont 
été. . . femmes” dit-elle. "Le grand 
sujet de conversation chez les hom-

Knscignee d’extérieur — Affiches de Théâtre®. 
Annoncée de toutes sorte®.

Enseignes en quantité de une à un million.

LE STUDIO AVEC UN SERVICE.
«>enses incontrôlables provenant 

obligations imposées par la 
■erre et de la situation obérée des 
■emins de fer nationaux.
■Afin d'aider à cet accroissement 
Ж 1 exploitation de nos riches pro- 
■ction.s naturelles, rien n’est né- 
■gé P°ur attirer les meilleurs im- 
■grants vers le Canada et 
lr établissement dans les régions 
■xploitées

mes de l’antiquité fut celui d'au­
jourd’hui, nos toilettes, notre beau­
té et notre coquetterie. Rien n’a 
changé. Les oeuvres de Théocrite, 
le grand philosophe grec, l'attes­
tent.” VOS IMPRESSIONS-*• s# LA CIE. S. J. MAJORLES “ALL-BLACKS”

VISITERONT MONTREAL
vent mettre en tout les bonnes 
Soeurs—fut pour ces petits àmis de 
prédilection. Après s’être procuré La compagnie S. J. Major, épi- 
force bonbons et autres friandises, (,iers en gros, d’Ottawa, vient de 
ils sont allés faire luire parmi eux conclure des arrangements, d’après 
un rayon de bonheur. Ils ont mis j lesquels tous ses employés auront 
le bon Maître de la partie: ce n’est une assurance-vie d’une valeur va- 
qu’après avoir assisté avec leurs pe- riant de $500 à $1,500.. Les em- 
tits protégés à la bénédiction du ployés ne sèront responsables que 
très Saint-Sacrement qu’ils sont re- d’une partie des frais et la compa- 
venus enchantés de l’oeuvre de mi- gnie S. J. Major paiera la diffé- 
séricorde qu’ils venaient d’accom- rence. L’assurance Collective com- 

Iporte un montant total de $56,000.
ILe nombre d’employés de la maison 
Major est de 53. Les arrangements 
ont été conclus avec la Metropolitan 
Life. Les employés ne seront pas 
obligés de subir d’examen médical.

Membres de la Chambre 
des Communes,

Les comptes publics pour le der­
nier exercice financier et les prévi­
sions budgétaires pour l’exercice 
qui commence seront soumis sans 
délai. Dans la préparation de ces 
dernières, il a fallu tenir compte de 
la nécessité de continuer à prati­
quer l’économie sous le rappprt des 
services de l’administration et des 
travaux publics.

assurer

Les autorités du Pacifique Cana­
dien annoncent que les membres du 
fameux club de rugby “All-Blacks” 
de la Nouvelle-Zélande, s’arrêteront 
à Montréal durant quelques heures 
au cours de leur voyage à travers 
le Canada sur les lignes de cette 
compagnie.

Ces célèbres joueurs de rugby, qui 
viennent de terminer en France et 
en Angleterre une tournée triom­
phale qui ne leur a valu que des 
victoires, s’embarquent aujourd'hui 
à Liverpool à bord du “Montlau- 
rier” du Pacifique Canadien. Ils dé­
barqueront à St-Jean, N.-B., le 31 
courant et arriveront à Montréal 
vers midi le lendemain. Après un 
après-midi à visiter la ville, ils con­
tinueront sur Toronto et les chutes 
Niagara. Ils se rendront ensuite à 
Calgary, puis s’arrêteront à Banff 
où ils prendront part au grand car­
naval d’hiver. Le club, quelques 
jours plue tard, se mesurera avec 
deux équipes canadiennes, à Van­
couver et Victoria. U s’embarque-

que traverse notre im- 
nse réfieau de transport. Des 
■es seront prises en temps et lieu 
lr activer colonisation d'autres 
ritoires fertiles telle 
n de Ia rivière La Paix.

Q| VOUS recevez nn catalogne bien fait, dont le® 
illustration® sont bien imprimée®, votre pre­
mière IMPRESSION est qne la maison qui 
vous l’envole possède de® marchandise® de 
première qualité.

i Bistmttif PRONOSTICS POUR LE MOIS DE 
FEVRIER

Du 1er au 2, beau et froid.
Du 3 au 5, orageux.
Du 6 au 9, froid et venteux.
Du 10 au 12, plu® doux.
Du 13 au 15, grésil et neige.
Du 16 au 19, humide et froid. 
Du 20 au 23, pluvieux.
Du 24 au 25, plu® clair.
Du 26 au 28, vague de froid. 

PHASES DE LA LUNE 
P. Q.

que la ré-

•êm 16 coQt de la production des 
68 Premières et des articles né- 
”lre 6 'a vie a été diminué par 
réductions faites

Qf VOUS voyez dan® nn journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d’en faire votreIIMQNS 

Lettre et
plir.au tarif et à 

raxe 8Ur 1®® Ventes lors de la der- 
|re 8e88ion- Néanmoins, il de- 
Dt de Plus en plus évident que 

rais d’exploitation et les taux 
I ransport par terre et par mer 
L tuent un faefeur aussi impor- 
1 que le tarif douanier

$1.50 Une oeuvré nouvelle—née, il y a 
quelques semaines, du zèle de mon­
seigneur l’Archevêque et de son 
clergé, du dévouement des révéren­
des Soeurs Grises et de la charité 
inlassable des catholiques de la 

-vient d’être installée à Otta­
wa pour le bien de l’humanité souf­
frante. L’hôpital des Incurables 
fait déjà sentir son action bienfai­
sante. Nos jeune® membres veulent 
connaître les misères sous leurs di­
verses formes. Comme à l’orpheli­
nat, les bonnes religieuses leur ou­
vrent grandes les portes. Cette fois, 
ce ne sont plus des bonbons qu’il® 
emportent: ils savent deviner le 
goût des vieillards. Ils se sont pri­
vé® de cigarettes, de gomme оц de j vernement.

Honorables Membres -du Sénat, 
Membres de la Chambre 

des Communes,
Je prie la Divine Providence de 

guider et de bénir vos délibérations.

CI VOUS voyez dan® one vitrine une affiche ou 
une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qni frappe le pin® 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de von® arrêter pour en lire le® détails.

■: LUXE 
jolies boîtes

P. L.<£LA FARCE I)E LA PROHIBITIONvilliINCERTITUDE
Cette session s’ouvre dans un at­

mosphère de grande incertitude po­
litique. L’attitude du groupe pro­
gressiste qui au cours des trois der­
nières années a donfcé au gouverne­
ment un appui constant ëst cette 
année plus incertaine. Le volte-face 

transport ferro-!dfc M. King qui refuse devant le 
déficit considérable de 1924 de s’en- 

snr gager plus loin dans la voie des con-
un soulèvement progressiste qui ra pour la Nouvelle-Zélande à San- 

des mine®, des cession® tarif ères pourrait amener Francisco, le 25 février.

quant à
sur les productions et le 

Mes conseillers sont 
Que le parlement devrait 

°ut étudier, au cours de la pré- 
Є 6e88ion' 1» question d’effec- 
«ne Plue grànde liberté dans le 

rtc des denrées 
™ des taux de
!Г; ,entre Provinces et localités 
wr la diminution de ces taux 
expéditions maritimes de® pro- 

18 de la ferme,

11.43 a.la. 
D. Q.

Fév. 8 
4.49 p.m. 
N. L.

? Bleu, Rose, Fawn. lt de la vie. 
Pinion

Philadelphie. — M. Murdock, di­
recteur de la prohibition dans l’Etat 
de Philadelphie, déclare que les tra­
fiquants clandestins ont fait plus 
de $100,000,000 de profits en moins 
de deux ans. Cette déclaration est 
corroborée par M. W. F. Brennan, 
son assistant. On affirme de plu® 
que $300,000 ont été dépensées 
pour corrompre lep officiers du gou-

CT VOTRE première IMPRESSION,
quelque® ligne® est que noue an 
ronflez-nous vos autre® IMPRESSIONS.

en lisant ces3NOS BUREAUX Fév. 16 
4.41 a.m.

Fév. 22 
9.12 p.m- Le Canadien Limitéépar l'unlformisa-

BELLE Quand il fait beau le jour de la 
Chandeleur

L’hiver dure encore quarante jour®. 
Eclair® en hiver, signe de neige 

prochaine, de vent et de tempête.

TEL. R. 68416. 829 BUE DALHOUSUB
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аШ FRANÇOIS D'ASSBEÏcorkes^dançes^ ciallsent dans des tours deBLACKSTONE MARQUE
habiles exigeant peu de gros a, 
reUs ou autre équipement, bu 
stone oMre un programme qui . 
sis te en grande partie d'Ulust 
prodigieuses requérant des tou 
de machineries et un grand nom 
d'assistants. Dans "The Vanish 
Horse”, une des représentations 
plus sensationnelles de Blacksto 
un étalon arabe de mille livres і 
parait dans l'air. Le necromane 
ne laisse seulement pas à entea 
comment cet incident saisissant 
produit, mais cependant 11 ad« 
que beaucoup de finesse est res 

Ceci s'applique aussi à ■», 
Birth of Fashion", "Featherlani 
“Duck Inn", "Bachelor's Dream"

LE PROGRES

Potir le C»

I Par JOBROBNSEN
C’est téméraire à noue, et sur­

tout bien difficile d’analyser la vie 
de saint François d’Assise.

En tournant les premières pages 
du livre, on croit soudain ouvrir 
une porte sur un monde mystérieux, 
si pas étrange, du moins très inac­
cessible. Avec la dernière page, la 
porte se referme nous laissant “en 
dehors”, mais tout captivés des 
merveilles entrevues. Et nous som­
mes tentés de nous écrier, découra­
gés: “Le pauvre d’Assise est inimi­
table!” Cependant la note dominan­
te de sa vie n’a-t-elle pas été la sim­
plicité?

C’est par sa simplicité qu’il atti­
tré à lui tous ses disciples, qui de­
viendront un ordre florissant; c’est 
avec sa simplicité qu’il apostrophe 

îles oiseaux, converse avec la natu- 
r re, chante son frère le soleil, ou ses 
I petites soeurs les fleurs; c’est pour 
jsa simplicité dans ses rapports avec 
Dieu, qu’il est admis à de si gran­
des faveurs spirituelles: Notre-Sei- 
gneur qui a dit: “Bienheureux les 
coeurs simples” devait récompenser 
magnifiquement son serviteur en le 
transformant en une image du Cru­
cifié!

Le Foyer 
des Dames

A “Spectral”.
A vous, nouvelle petite soeur, je 

souhaite la plus cordiale bienvenue. 
Très heureuse de vous accueillir

Le progrès est aussi certain que 
la mort proverbiale et les taxes. Il 
ne faut pas s’étonner alors que 
Blackstone dans ses extravagan­
ces magiques de 1923-1924, qui 
vient au théâtre Russell durant la 
semaine du 16 février pourvoir à 
une démonstration de nécromancie 
bien supérieure à aucune qui fut 
Jamais révélée à l’oeil des mortels.
Tout de même quand on la compa­
re à ce qu’on a vu dans de telles 
représentations durant les années se. 
passées, il nous semble que Black­
stone est en avant d’un demi siècle.

Quand d’autres magiciens, des les centaines d'autres exploita 
temps passés ou présents, se spé- marquables de Blackstone

I/Agriculture est la 
plus grande

richesse de notre 
pays.

Іau Foyer des Dames.
“Grande Soeur”.e de

A “Petit Poucet”.
N’ayes plus de cauchemar. J’a­

vais bien, en effet, rencontré... le 
loup, mais il avait l’air si méchant 
que J’ai pris la fuite... et je cours 
encore!

fm Igs D'AGRONOMES

POULES EN SANTE 
JRFAIRE DE L’ARGEN

j k [Z-- "Petit Chaperon Rouge”.£e «
A “Coup de Vent”.

Tous mes complimente pour le 
joli passage “Cher 1924! Adieu. 
Bravo!

»

el donc one "Traie chance" 
poules, pendant que lee 

oeufs sont chers

*

"Perle des Laurentides”.
A tous.

C’est au milieu des Laurentides 
que je pense à vous tous, petites 
soeurs et petits frères, et je vous 
souhaite de reposer votre vue sur 
d’aussi beaux paysages que ceux qui 
m’entourent.

votre troupeau est- 
dant que les oeua pourquoi 

productif pen 
vendent de 60 A 76 conta la do 

me. Les raisons de cette anomE. MILESimiiiiiiiniiiiіютиішііішіииичипниютигт

Le mendiant“Les Incurables ” "il est incontestablement vrai qi 
facteur de succès poiPrès de trois siècles se sont écoulés depuis que la figure du bon

Mais la
pouvait anéantir ce grand serviteur de Dieu et des pauvres, et 

faucheur inexorable, lui, l a fait revivre dans ses oeuvres

"Perle des Laurentides”. Articles de Coiffure principal 
aviculteur consiste dans la co 

parfaite des causes fond
Un pauvre homme passait dans le givre et le vent,
Je cognai sur ma vitre; il s’arrêta devant 
Ma porte, que j’ouvris d’une façon civile.
Les ânes revenaient du marché de là ville,
Portant les paysans accroupis sur leurs bâts.
C’était le vieux qui vit dans une niche au bas 
De la montée, et rêve, attendant, solitaire,
Un rayon du ciel triste, un Hard de la terre,
Tendant'lès mains pour l’homme et les joignant pour Dieu, 
Je lui criai: — Venez vous réchauffer un peu.
Comment vous nommez-vous?—Il me dit:—Je me nomme 
Le Pauvre.—Je lui pris la main.—Entrez, brave коште.— 
Et je lni fis donner une jatte de lait.
Le vieillard grelottait de froid; il me parlait,
Et je lni répondais pensif et sans l’entendre.
—Vos habits sont mouillés, dis-je, il faut les étendre 
Devant la cheminée—Il s’approcha du feu—
Son manteau tout mangé des vers, et jadis bleu,
Etalé largement sur la chaude fournaise,
Piqué de mille tçous par la lueur de braise,
Couvrait l’âtre, et semblait un ciel noir étoilé.

Et, pendant qu’il séchait ce haillon désolé 
D’où ruisselaient la pluie et l’eau des foudrières,
Je songeais que cet homme était plein de prières—

Et je regardais, sourd à ce que nous disions,
Sa bure o je voyais des constellations.

Saint-Vincent-de-Paul, disparaissait de ce monde.Monsieur, A Peuplier de Lombardie!
Et vous magnifique “Peuplier” 

qui faites la garde, si loin de nous 
je vous envoie mon meilleur baiser. 
Merci de votre affectueuse lettre 
digne d’un gentil petit frère...

"Spectral”.

entiles occasionnant les maladi 
il va sans di:

le temps, ce 
et grandir avec les siècles.

Quand le soleil se lève dans un épais brouillard, il n'en est que plus 
brillant à son midi. Ainsi des oeuvres de Dieu. Il se choisit pour en 
être les initiateurs, d’humbles mais vaillants travailleurs souvent brisée

lui-même a inspiré, la fécondité

ez les poules, car 
e seul le troupeau en parfait ét 
ganté peut être réellement prolMais nos vies trop compliquées 

cadrent mal avec une simplicité 
qui devient chez François un dé­
nuement complet et un total mé­
pris de soi-même. Puis, il faudrait 
un grand courage, l'héroïque coura­
ge du saint lui-même, pour rompre 
avec des habitudes agréables, qu’il 
a pourtant connues, lui aussi. Mais 
si un renoncement intégral, comme 
le sont aussi sa déconcertante hu­
milité et son sublime mysticisme, 
ne pourrions-nous pas nous inspirer 
un peu de son exquise simplicité 
dans la prière? *\Nous persuadant 
avec lui que nous ne sommes que 
néant, nous nous dégagerions de 
nos manières de voir personnelles, 
souvent bien éloignées de celles de 
Dieu. Ne pourrions-nous aussi par 
une amabilité sereine et constante 
suivre les recommandations de gaî­
té dont le saint ne cessait d’entrete­
nir ses frères? Ce serait une excel­
lente façon de prouver que Fran­
çois fascine encore des âmes et que 
sa vie influe toujours après 7 siè-

Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniques 
pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux pei­
gnes récemment arrivée de Londres et de Paris. Chambres 
réservées à la coiffure des dames.

ble.
La plupart des maladies des po 

g appartiennent à la catégorie d< 
éventires: et pour cette raison, 
t nécessaire de bien comprend: 
з nombreux facteurs qui sont e: 

directement et indirect

par l’épreuve; puis bénissant ce que 
répond à ces modestes débuts.

toute autre, les créations de St-Vincent devaient recevoir
A tous.

Réponse à la devinette:
Lectrices et lecteurs mon nom se 

donne à la femme, à la mère.
Ote-moi tête et queue et je de­

viens ton père.
Réponse: M“adam”e.

Pttis que
bénédiction du Maître de la moisson, et non seulement prospérer. Voyez nos spécialités. 

Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. Tou­
pets légers de Miles.

eette
„„la couvrir le monde entier. Aussi, serait-il impossible à l'heure ac­
tuelle. de faire le bilan de ces oeuvres de charité, tontes plus attendris- І* i.t;j Imble

lent concernés avec les causes d 
[rainantes des principales mal: 
es des oiseaux à pattes jaunes.

[ Ces causes peuvent être divisé» 
l’hat

santés les unes que les autres.
Le Canada catholique a bénéficié pour sa part, de cette merveilleuse 

notamment notre ville d’Ottawa qui rient d’être dotée d’un

Le traitement Parker pour les cheveux est incompara­
ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che­
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant 
besoins immédiats du cuir chevelu.

G. Deviné.extension, 
hôpital des Incurables.

Il faut le dire à l’honneur de notre sexe, le bon Saint ne perpétua 
ses travaux qu’avec le concours des Dames et de ses chères Filles de la

A Rossignol.
Merci de vos amabilités. J’ai bien 

hâte d’avoir le plaisir de vous en­
trevoir.

L trois principaux groupes:
[tion, l’alimentation, l’aménag 
[ent: plus les parasites et h 
Lents d’infection, ainsi que les a 
[lents et les variations atmosph'

COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 ANSCharité
De là-haut, sans doute, c’est encore lui qui provoque ce zèle admira­

ble des pieuses chrétiennes qui se dévouent si modestement et sans
“Etoile Hulloise”. Par engagement: Tél. Queen 25846.

Ne pas oubliez que tous les lec­
trices et lecteurs du Foyer des Da­
mes sont invités à prendre part à 
la correspondance de Grande Soeur.

Veuillez adresser: Grande Soeur.
Le Canadien d'Ottawa,

329 rue Dalhousie,
Ottawa.

de leurs frères.compter au soulagement
Louer celles qui ont si généreusement travaillé à la fondation de 

ce nouvel hôpital d'Ottawa, n’ajoutera probablement rien, à la joie 
intime qu elles doivent éprouver d'avoir apporté du soulagement à ces 
grands souffrants et beaucoup de consolations à leur âme, parfois en 
détressé en face d'un mal qui ne guérira jamais. Et la meilleure de ces 
consolations, n'est-ce pas celle de les avoir entourés de ces anges de la 
charité, nos bonnes Soeurs Grises, qui puisent an coeur même du Christ 
le dévouement et l’abnégation qui les caractérisent?

O I Les deux premiers groupes non 
lés: l’habitation et l'alimentatic 
Ent doublement les plus impo 
Ints, pour la raison que quand ! 
loupeau est convenablement abr 
K et nourri, les autres causes soi 
Eesque totalement éliminées.

Ifluence de la mauvaise habitatlo 
sur la santé des poules

I L'erreur la plus commune dai 
habitation des volailles se troux 
Ins la mauvaise construction d 
lulailler. La plus grande part: 
Is poulaillers de ferme manquei 
léclairage, ou ne sont pas com 
luits pour permettre à la lumièi 
1 soleil d’y pénétrer librement, d 
Irte qu'ils sont sombres, humidt 
1 malsains, mal ventilés, et de ce 
I erreur résulte de nombreux trot 
les, tels que les rhumes, la dil 
lérie, les rhumatismes, etc., etc 
|>ur ne pas parler de la congéli 
Ion des crêtes, etc. Beaucoup d 
fculaillers sont construits trop ba 
lur permettre de fixer le nombi 
p fenêtres nécessaires afin de fi 
jllter l'entrée de la lumière dn sc 
lil à l’intérieur et dans tous le 
Lins et recoins de la bâtisse. C 
lest pourtant pas un problème dil 
pile à résoudre que de détermine 

nombre de fenêtres requise 
bur assurer une grande quantit 
b lumière si nécessaire aux poule 
bndant les journées froides de 
nge mois d'hiver alors que les o 
taux ont besoin de ces rayons lu 
Uneux pour conserver leur sant 
t les protéger contre les intempt

133, RUE SPARKS --------OTTAWAV. HUGO.

iiiiiiiiiiiiiiniiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiimii .llllllllllllllllllllll
fait pour le plaisir délicat des no­
bles esprits.

Ecoutez donc ce qu’en disait un 
jour, en 1896, Jules Lemaître lui- 
même aux élèves du lycée d’Or­
léans, à ses jeunes compatriotes:

“Si votre esprit semble à bien 
des égards comme une moyenne dé­
licate de l'esprit français, c’est 
peut-être que votre province est 
historiquement, la province centra­
le par excellence.”

Ici pins aisément que partout ail­
leurs, on conçoit ce que signifiait 
déjà la chanson de Roland quand 
elle parlait de “France la doulce”. 
Vous avez le plus délicieux des 
fleuves. La Loire est une femme: 
elle a la grâce.... et de terribles 
caprices. La Loire est une reine: 
les rois l'ont aimée et l’ont coiffée 
d'une couronne de château.

Quand on embrassé, de quelque 
courbe de sa rive. La Loire étalée 
et bleue comme un lac avec ses 
prairies, ses ilôts blonds, son ciel 
léger, la douceur répandue dans 
Гаіг, et non loin quelque château 
ciselé comme un bijou, qui nous 
rappelle la vieille France, ce qu’elle 
a fait dans le monde,, Ґimpression 
est si charmante, si enveloppante, 
qu’on se sent tout envahi de ten­
dresse pour cette terre maternelle, 
si belle, sous la lumière et si enve­
loppée de souvenirs.”

Voilà la petite patrie très aimée, 
où est né Lemaître, à laquelle il 
fat toujours fidèle, et où il est allé 
mourir aux premiers jours de l’af­
freuse guerre, le 5 août 1914.

Le style de Jules Lemaître a la 
grâce, la légèreté, une souplesse 
merveilleuse, claire et limpide com­
me les ruisseaux qu’il aime; toute

pour mourir, et qu’il sentit appro­
cher les ombres dernières il fit ap­
peler l’humble curé du village de 
Tavers, lui fit sa confession, deman­
da à communier et pendant que 
vers la frontière de l’est le canon 
allemand faisait lever en sursaut la 
France tout entière, lui, le doux 
écrivain et l’ardent patriote, s’en­
dormait dans la lumière de la toi 
retrouvée et dans la paix d’une 
conscience pardonnée.

Pour nous qui sommes les témoins de ce zèle admirable et de ces 
souffrances insondables resterons-nous insensibles?

Sachons au moins témoigner une sympathie sincère à ces douleurs 
que Dieu nous épargne aujourd’hui, qui seront peut-être nôtres demain. 
Nous pourrions faire mieux encore. En sondant et nos coeurs et nos 
bourses et lee moyens que les circonstances peuvent nous fournir, il 
serait possible de réaliser beaucoup en procurant à ces chers malades 
des distractions et délicatesses qui leur fasse oublier an instant leur 
pénible état.

Monseigneur, notre Archevêque dont l'oeil scrutateur pénètre tout 
et dont le coeur se penche sur tonte çiisère a approuvé et bénit cette 
oeuvre. C'est dire que le succès lui est assuré, mais si nous avons le 
bonheur d’y concourir, ne fut-ce que par l’obole de la veuve de l’évangile, 
•oyons-enffière et sûrement le Christ vous redira sa parole de gratitude: 
“J’étais malade, et vous m'avez visité, consolé! Venez, vous êtes, les 
bénis de mon Père”!

CARNET DE LA
BONNE CUISINIERE Docteur Adolphe DrouinCeci nous ramène au beau livre 

de Joergensen traduit avec l’élégan­
te facilité de Ch. de Wyzewa. D'im­
portants chapitres très documentés 
divisent cet ouvrage. Nous y voyons 
tour à tour saint François bâtissant 
des églises, se recrutant des disci­
ples. prêchant des missions, obte­
nant l’Indulgence de la Portioncule 
on organisant son Tiers-Ordre. Plu­
sieurs pages très intéressantes sont 
consacrées à sainte Claire, la “pe­
tite plante du t>ientleureu£ père 
François”: d’autres nous édifient" 
par les Vertus du célèbre stigma­
tisé, sa grande pauvreté, ses Ion-

Tableau du temps nécessaire au 
rotissage des différentes viandes, à 
bon feu.

(DBS HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge
Une perdrix. . . . 
Un roastbeef. . .
Un poulet..........
Un cochon...........
Un gigot rassis.
Un pigeon..........
Un canard..........
Un chapon.........
je Chevreuil. . . 

Un gras de veau. 
gués oraisons dans des grottes san-jyn jjèvre 
rages, sa pénitence raffinée. son,Un r6tl deporc ’ 
amour pour Dieu qui l'embrasait |Une jeane oie 
tout entier. Enfin des passaged I yn (jin(jon 
nous charment qui sont ceux de let­
tres parfois toutes naïves, d’hym- f 
nés harmonieux ou de laudes en­
flammés que composait ce pur poè­
te, chanteur de Dieu et prédicateur. 
des oiseaux.

30
30
30

1.FLEUR DE LYS. 1.
1.et jt -L'EDUCATION * Consultation: 10 à midi, 2 à 6 p.m., 7 à 8 p.m.

1 On façonne les plantes par la cul­
ture, et les hommes par l’éducation.

J. J. Rousseau.

1.30
1.30
1.30GRANDE SOEUR.
1.30 TEL. RIDEAU 4789—RES. 8HER. 3375.

І M. Jules Lemaître est l’un des 
j Pins grands noms de la critique 
і moderne et il faut bien s’arrêter 
un peu devant son oeuvre sédni-1 
santé, tour à tour si aimable et si

Cet homme était doué d’une âme 
en qui se rencontraient les dons les 
pins précieux de mesure et de grâ­
ce. Si l’on ne savait qn’U est né, 
en 1853 à Vennecy, dans an petit 
village de l’Orléanais, l’on croirait 
facilement, à le lire qu’il eut son 
berceau quelque part en Attique, 
au pied de l'Hymette peut-être, et 
que les abeilles de la montagne, 
comme au premier matin de Platon, 
avaient aussi butiné sur les lèvres 
de cet enfant.

Et ses yeux où son imagination 
paraissait avoir retenu quelques 
images des campagnes harmonieu­
ses, couvertes de pare lumière, qui 
enchantèrent les regards de Lysias 
ou de Sophocle. D’ailleurs l’Orléa­
nais traversé par la Loire paresseu­
se et claire, relevé. Ici et là, de la tendresse du sol natal a passé 
“coteaux” est lui-même un pays de dans la langue de l’écrivain, 
douceur et de lumière, ou rien ne 
s’impose avec violence, où tout est11914, Jules Lemaître se vit malade

1.30JULES LEMAITRE L’éducation est l’apprentissage 
de la vertu ; l’instruction, l’appren­
tissage de la science.

1.35 95, RUE RIDEAU, OTTAWA2.30
2.30Le sinistre coup de trompette qui 

avait réveillé le monde pour lui an- 
:er l’horrible catastrophe qui 

devait le désoler pendant quatre 
longues années n'avait pu cepen­
dant étouffer le son du glas funè­
bre qui annonçait en même temps 
la mort d’un fils de France, célè­
bre écrivain catholique, patriote 
digne des héros de l’épopée des 
Coudé et des Rolland. Il tenait la 
plume avec autant de noblesse et 
de générosité pour défendre les 
bonnes causes qu’eux avec l’épée.

Je veux parler de Jules Lemaî­
tre. U avaty guerroyer pendant 
soixante et oh ans. Combattant et 

le respect de 
et recueillant 

souvent le mépris et l'ingratitude. 
C’est la part qae reçoit générale 

it les grands défenseurs de la

Une vieille oie......... 4.Mme Monmarson. iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiis,i»fmiwiiiiiHmiinii»iiiiixiiiiiiiiiiiiiisiiiiiiiii!i|iiii
“Cordon Bleu”.Les peuples modernes s’occupent 

assez de l’instruction qui forme 
l’esprit, et trop peu de l’éducation 
qui forme les caractères.

CAPRICES DE LA LANGUE FRAN­
ÇAISE

i

Chaussures ElégantesDe Ségur. M. M. Lorgnler dn Mesnil, j Nous portions les portions.
Les portions, les portions-nous? 
Les poules du couvent couvent. 
Mes fils ont cassé mes fils.
Il est de l’est.
Je vis ces vis.

C’est l’éducation qui fait les 
moeurs domestiques, inspire les ver­
tus sociales prépare des miracles 
inespérés de progrès intellectuel, 
moral, religieux; c’est l’éducation 
qui fait la grandeur des peuples et 
maintient leur splendeur, qui pré­
vient leur décadence et, an besoin, 
les relève de leur chute.

POUR RIRE
Lili a été première en histoire I 

naturelle.
—Et qu’est-ce qu’on t’a deman- CHEZ

Il faut évidemment être mesqui 
our ne pas accorder cette faveu 
nos bonnes petites poules, tou 

»urs généreuses quand on leu

dé? Cet homme est fier, peut-on s’y
—On m’a demandé combien les 

chats avaient de pattes, et J’ai ré­
pondu trois.

—Trois! Et tu as été première?
—Mais oui. . . les 

répondu deux!

fier?І
Nous éditions de belles éditions.
Nous relations ces relations Inté­

ressantes.
Nous acceptions ces diverses ac­

ceptions dé mots.
Nous inspections les Inspections 

elles-mêmes.
Nous exceptions ces exceptions.
Je suis content qu’lis content cet­

te histoire.

Baker & Co. inné une vraie chance pour fair 
îs oeufs.

prêchant la 
toutes les

l Charité, 
faiWr.:-e‘

Dupanloup.
Les habitations ma 

instruites sont généralement hu 
ides, et de tels logements 
ujours dangereux pour l’avicul 
ur. Les poulaillers trop bas son 
inéralement la cause que la cham 
•e de nuit est placée de telle fa 
° Welle n'assure aucun confer 
їх Poules pendant la nuit, 
mche elle assure généralement h 
^propreté. Une bonne chambr 
' Duil doit être placée de manlèr 
assurer le plus grand confort pos 
)le aux petits 
nait, puis

autres avaient
L’éducation est à l’esprit ce que 

la propreté est au corps.
On devient tout ou rien, selon 

l’éducation que l’on reçoit.
Clément XIV.

.y La jeune Adèle écrit une lettre 
de félicitation à son oncle.

—Pourquoi écris-tu en caractère

—C’est que mon oncle est sourd!
“Jean Ri..." lamie.

Mérité.
■ Unie les coups que ses ennemis 
•et portés à ses oeuvres n’en ont 
Cnit que mieux ciseler le monument 
4e gloire qu’elles élevaient.

63 rue Rideau, Ottawa
Une mauvaise éducation peut 

causer la ruine de plusieurs géné­
rations. — Brueys.

Quant aux premiers jours d’août. Il convient qu'ils convient leurs

affreux les propos de Mathurin 
avaient bouleversé l’âme du jeune 
homme. Extrêmement inquiète, elle 
se retourna vers lui. La pièce était 
obscure. Dans l’ombre elle distin­
guait mai la silhouette de Paul. 
Mais soudain, à la lueur bleue d'un 
éclair, elle aperçut mieux et s’ar­
rêta désolée: plus de contenance 
fébrile, plus d’air autoritaire ou 
rude. Certain que Mlle Charmin 
seule pouvait l’observer, dans tout 
l’abandon confiant de sa douleur, 
il s’était affalé sur une chaise et. 
la tête enfouie entre ses mains, il 
demeurait plongé dans une pros­
tration de désespoir. Elle entendit 
qn’fl gémissait entre ses dents ser­
rées d’angoise et de colère impuis-

—Avoir souhaité, avoir espéré si 
longtemps les revoir.. . pour les 
revoir ainsi!

Dans un scrupule délicat, Marie 
craignit que Paul, se croyant seal, 
ne laissât échapper quelque parole 
qu’il regretterait d’avoir prononcée 
devant elle. Aussi le prévint-elle 
de son retour vers lui par une phra­
se où vibrait toute sa sollicitude 
affectueuse:

—Etes-vous las ou souffrant, 
monsieur Paul? Puto-je quelque 
chose pour vous?

—Vous ne pouvez rien, — dit-il 
doucement. — Je ne me repene pas 
d'avoir interrogé cet homme et

l'apprendre en une fois. Voici des 
semaines, des mois, que je cherche 
des renseignements sans rien trou­
ver. . . et tout à coup, en un seul 
jour, au même instant, par hasard, 
cet homme me révèle tout! Cela 
m’a fait un mal affreux.

—Mathurin était un peu gris,—- 
dit Marie. — Il ne faut pas pren­
dre à la lettre ce qu’il dit... Sa 
mémoire peut l’abuser; il a pu con­
fondre une histoire avec l’autre. . .

—En tout cas, H faut que je sa­
che la vérité. Je veux savoir, je

—Ne précipitez rien. Nous au­
rons, ces jonrs-ci, de pins amples 
renseignements.

—Ces jours-ci!—répéta le jeune 
Croyez*

peur de i’orage, de l’obscurité, de 
la furie de la mer, de la solitude 
des grèves. . . J'ai peur de tout 
pour vons! Oh! si peu que j’aie pu 
vous inspirer de confiance et d’a­
mitié, écoutez ma supplication: at­
tendez, n’allez pas aux ruines cette 
nuit!

leurs, écoutez. . . voici votre tante 
qui redescend.

Effectivement les marches de 
l’escalier craquèrent sous le pas pe­
sant de tante Phrosine4 Avant que 
le jeune homme, retenu par l’inquié­
tude que lui causait la contenance 
accablée de Marie, eût mis la main 
sur le bouton de la porte, la vieille 
fille annonçait:

—Votre chambre est prête, mon­
sieur Paul. Vous pouvez y monter.

Puis elle avança dans la salle, sa 
lampe à la main.

—Pourquoi restez-vous en tête à 
tête, sans lumière? constata-t-elle 
dans une méfiance. Qu’est-ce que 
vous complotez tous deux seuls 
dans cette obscurité?

Ayant relevé l'abat-jour, elle les 
observa mieux, et, plus méfiante 
encore, elle s’exclama:

—Comme tu es blanche. Marie! 
Et vous, monsieur Pari, pourquoi 
ce pardessus sur le bras, ce cha­
peau à la main? Qu’est-ce qui se 
passe? Qu’est-ce que ça signifie?

Le jeune homtae eut une répu­
gnance à l’idée des questions indis­
crètes que Phroeine allait lui faire 
subir, des fausses explications qu’il 
faudrait lui. donner. Un peu rassuré 
à la pensée que Marie ne serait pas 
seule au cas où son départ lui cau­
serait une trop grande émotion, il 
ne se départit pas de sa décision:

—Je le regrette beaucoup, made­
moiselle Phroeine, — dit-il, d’une 
voix aussi naturelle qu’il le put,— 
mais Je suis obligé, absolument 
obligé, de sortir ce soir.

—A cette heure? Par ce temps? 
Vous n’y pensez pas, bien sûr?

Sourd aux objections, le jeune 
homme avait ouvert la porte.

—Au revoir, mademoiselle Marie, 
ne vous tourmentez pas: Je serai 
absent au plus deux ou trois heu-

vieille fille—il n’est venu chez net 
que pour se créer un alibi. Et < 
ne doit pas être son coup d’essâl 
Son portefeuille était bourré de bl 
lets de banque. Et sa valise ell 
doit être pleine de titres et d'w 
tiens, sa valise! Ah! tu as eu U> 
fameuse idée de nous amener « 
brigand à la maison. Il faut êtr 
étourdie comme tu l’es pour offft 
au saut de la diligence, l’hospitill 
té à un individu qu’on ne connâl 
ni d’Eve, ni d’Adam. Moi, d'abort 
à sa mine, j’ai tout de suite flair 
un chenapan! Nous sommes dai 
de jolis draps!

Une fois lancée, ajoutant ou ni 
joutant pas foi à ce qu’elle disall 
Phroeine bavardait au gré de sol 
imagination. Sa nièce restait sao 
force, bous ce flot de paroles, l'ej 
prit ailleurs, songeant à Paul d, 
rant sur la dune, dans la nuit. A4 
dernières insinuations de la tanti 
elle eut cependant un geste d’énq 
gique protestation pour défendn 
son nouvel ami.

IFEUILLETON DU CANADIEN
animaux pendan

!
en vue de pouvoir en 

Ver dea défections chaque matii 
ec le moins d'efforts possible.
Les coryta, les rhumatismes, li 
ux et lesFiançailles Tragiques

Par CHARLES FOLÉY

autres maladies, aine 
mites, et les au 

» Pestes, sont plus ou moins 11 
sultat des mauvaises condition: 
Uniques de l’habitation, si elle, 
Peuvent pas être toutes préve 

es par une saine construction.

e les poux, les—Vous avez donc deviné que je 
voulais aller aux ruines? Vous avez 
donc deviné de quel affreux soup­
çon les paroles de cet homme m’ont 
bouleversé le coeur! Si vous avez 
deviné. . . c'est que vous auesi.vous 
avez cru, vous croyez que c’est pos­
sible! Vous voyez bien qu'il faut 
que Je sache la vérité cette nuit 
même!

A la lueur de nouveaux éclairs 
qui embrasaient la pièce, Paul vit 
Marie à genoux, devant lui, 
éplorée, lui barrant le seuil de ses 
bras grands ouverts. Et elle répé­
tait dans de profonds sanglots:

—Je vous en prie. . . Je vous en 
supplie, pas cette nuit!

Et comme il l’écartait doucement, 
mais résolument, elle se releva,~dé- 
cidée à son tour:

—Eh bien, Je vous accompagne­
rai, je vous suivrai.

—Y pensez-vous, Marie? Ce qui 
doit se passer là-bas, ce que Je leur 
dirai, ce qu’ils répondront doit de­
meurer Ignoré. Personne n’a droit, 
même vous, de connaître le mystè­
re. $1 ce Gavroc m’a dit la vérité, 
4!en veux la preuve le premier; Je 
y#ux être seul maître de mon se- 

t, seul juge de l'opportunité de 
taire ou de le divulguer. D’all-

II s’élança dehors. 
-Il est fou! — s’écria Mlle 

Phroeine stupéfiée et se plantant 
devant sa nièce.—Il est absolument 
fou! Comment! il nous dit qu’il se 
trouve heureux d’être chez nous, 
qu'il ne quitterait notre abri pour 
rien au monde; il ajoute qu’il est 
las, qu'il se couchera de bonne heu- 

Et, sa chambre préparée, le 
votcl qui s’enfuit à travers la rafa­
le! Cela est louche, ma nièce, ex­
trêmement louche! Et veux-tu que 
Je te dise ma pensée?

—Oh! non, ma tante, de grâce, 
pas en ce moment. Vous voyez bien

::meuw.-ене 1 «M :» • • Л-
Ko 11. ( prompt congé que le Jeune homme 

donnait
atténuer la rudesse par quelques 
phrases complaisantes :

—Au revoir, à bientôt, père Ma­
th nrin. Voulez-vous une lanterne?

—Pas besoin. Je trouverais ma 
porte les yeux fermés.

•^onlez-vons nn parapluie?
—Un parapluie! Vous ne vou­

driez pas. Ma peau tannée n’a Ja­
mais en peur de l’eau salée... ça 
ne serait pas à faire qu’elle ait peur 
de l’eau douce!

à son hôte, essaya d’en [influence de la—C’est pourtant vrai.—fit le pê- 
r tendant l’oreille an brait de

mauvaise alimen
tation

La ma,lvaise alimentation n’es 
і aeulemenf désastreuse pour Iei 
a,.,'.,, «"•«• 00 tes troupeau] 

»«. dans bleu des cas elle peu 
e la Cause de l'état 

'«sains nouveaux nés. Il 
re de trouver de 
,nl la variété des 
a,e' et Pour la même 
“«alité est très forte.
Us poussins I 
UP de troubles

le pluie et du vent qui faisaient 
rage. —Mais on est si bien ici qn’on 
j prendrait racine. . . Allons, bon­
soir, la compagnie, et merci poor le 

moment que j’ons passé avec 
Espérons que ce sera pas le

homme en se levant, 
vous que je puisse attendre seule­
ment jusqu’à demain avec ce soup­
çon dans l’esprit, ce soupçon qui 
me rend fou! Non! Je veux savoir 
tout le plus tôt possible, je veux 
savoir tout cette nuit!

—Cette nuit? s’écria la jeune 
fille avec effroi. Par une telle tour­
mente. Oh! щопвіеиг Paul, c’est 
impossible.

Sans l’écouter, il fit quelques pas 
et, tâtonnant dans l’ombre, battant 
contre lee meubles, 11 chercha son 
pardessus et son chapeau, pour sor­
tir. Marie s’élança, se plaça devant 

Jointes,
ton d’ardente prière:

—Je roue en supplie, monsieur 
Paul, attendez à demain ; ne sortes 
pas cette nuit... Oh! non, pas
te nuit! J’ai peur pour vons,

maladif dei 
n'est pat 

grosses couvéet 
sujets est trèi

«voler
Tante Phrosine. très dormeuse,

aimait à se coucher de bonne heure 
à la première allusion dn départ de 
Mathurin. elle lâcha son tricot, se 
hâta de monter préparer la conver­
ter» de M. Paul et emporta U lam­
pe sans antre excuse que celle-ci:

que Je suis encore plus troublée 
que vous de ce qui se passe.

—Je te dirai ma pensée tout de 
même, fit l’impitoyable Phroeine.— 
Cet homme-là p’est pas aussi fou 
qu’il s’en donne l’air. C’est une co­
médie qu’il nous Joue afin de nous 
mieux duper. Voleur, malfaiteur... 
Peut-être pis, 11 médite un mauvais 
coup... et qui sait s’il n'est pas 
parti pour l’accomplir!

Marie eut un geste désespéré. 
Elle savait que ea tante, l’imagina­
tion une fois emballée, ne s'arrête­
rait pins en ses conjectures saugre­
nues.

—Oui, c’est clair,—continuait la

sont sujets à beau 
causés par la mau 

alimentation des sujets d’éle 
beaucoup d'éleveur» »'el 

« Compte par leur propre ex

(A suivre)Suivi de la Jeune fille, le pêcheur 
gagna le senti. Par la porte, cepen­
dant entre-bâillée sur le jardin, une 
houle d’ouragan s’engouffra dans la 
asile et subitement, en rameurs de 
vagues furieuses et de brises dé­
chaînées, la remplit de tonte l’hor­
reur de la nuit Mathurin, clapo-

REPRESENTATION RAPID* 
Blackstone, qui vient au Russel 

la semaine du 16 février, donne * 
représentations avec la plus grand 
vitesse. Il n’y a pas de place ni d 
pitié pour ceux qui ne peuvent es 
vre le pas du maître. U sait que 
public paie pour voir le plue de n 
présentations possibles durant 1 
temps désigné et il leurs en don» 
Aussitôt qu’une merveille prend ft 
une autre lui succède.

e, et
»nr causer vous n’avez pua 
d'y voir et clair. Marie allu-

Üne erreur 
Nue que 
Nude

commune, aussi ré 
dangereiye, est cette 

un mauT»l»e de donner nui 
es dea aliments avariée el 

•««fol» décomposé». Le» ait 
avariés, les grains moisis peu- 

'cauaer de» tronble», des mala, 
j Poule» aussi rapide
t «e che» lee attires animaux

i partie, U leone fille
une allumette. lui. lee mallu s'écria d’un

tant dans lee flaqaes, s'enfonça.pas,—dit Paul avec
disparut dais le noir. La porte re­
fermée. Merle, qui етан «té frap­
pée de l'attitude de son tête.

de deals soupçons

pourtant see paroles me tout souf-
i trouble et se Mal» ne fallait-il pas que 

J'apprisse la vérité tét ou tardî
Seulement Je ae m'attendais pas à

frtr.
yy.x cet. ers

J’«ï ledu Prits, encor. SI
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LA FEDERAL COMBUSTION 
CORPORATION LIMITEECOMMENT ON PEUT 

AIDER Affl CHOMEURS
sur le charbon qui fait beaucoup êm 
poussière pas seulement dans rotin» 
care mais aussi laisse votre 
ou votre jardin très malpropre, L» 
fournaise doit être toujours surveil­
lée. SI par malchance elle s’éteint; 
ce qui arrive souvent, il faut enle­
ver les cendres et refaire tout un 
feu nouveau ce qui prend en tempe 
considérable en plus de la poussiè­
re, de la saleté et du travail 
étonnés.

Aujourd’hui la résidence moder­
ne avec le système moderne du bvê- 
leur à l'huile n’a aucun problème 
de chauffage. Alors, de manière à 
vous procurer le confort et 
éviter du désagrément dans la li­
vraison, ce serait préférable de don­
ner votre commande le plus tM 
possible.

Le brûleur peut être examiné à 
818 rue Bank, au bureau de 1» 
Compagnie.

santé par la vapeur surchauffée, 
l’air chaud et l'huile; par cette mé­
thode, l'huile devenant du gas, une 
combustion parfaite est obtenue.

CONSTRUCTION
Le brûleur est basé sur des prin­

cipes complètement nouveaux de 
chauffage à l'huile comme celui ap­
pliqué aux fournaises à l'huile, 
nommément, la formation d’une 
eau gaseuse de la vapeur et l’huile.

C’est un brûleur qui présente au­
cun danger et comme il ne contient 
aucune complication mécanique, il 
ne peut devenir hors de service. H 
peut être allumé soit par un rond 
à gas ou une pompe à air, laquelle 
méthode sera trouvée très avanta­
geuse et économique particulière­
ment dans les endroits ou l’on ne 
veut obtenir aucun gas ni électri­
cité. Le brûleur ne requiert aucun 
système hydraulique pour son fonc­
tionnement et donnera un bon ser­
vice tânt qu’une quantité suffisan­
te d’eau pourra être obtenue.

Le plan est simple dû à l’absen­
ce de machinerie. Il est exact, vu 
que les principes naturels de physi­
que sont seuls employés. Il fait peu

de bruit vu sa forme mécanique, et 
donne un plus haut degré d’effica­
cité et un meilleur chauffage qu’au­
cun autre brûleur sur le marché, 
avec une consommation de combus­
tible beaucoup moindre. Lo prix 
est bas comparé aux autres brû­
leurs grâce à la simplicité de sa 
construction.

disent dans des tours de a 
biles exigeant peu de gros aj 
ls ou autre équipement, BU 
•ne offre un programme qui < 
te en grande partie d’illusi 
îdigieuses requérant des ton 
machineries et un

Pour le Cultivateur
Augmenter la pro­
duction agricole, 
c’eqt contribuer au 
développement du

Manufacturiers et distributeurs des 
Brûleurs à l’Huile Capital

l/Agricuitare eet le
,hu gr»nde

richesse de notre 
pays.

mnd ноші 
nais tan ta. Dana "The Vanish! 
ігвв”, une des représentations | 
18 sensationnelles de Blacksto, 
étalon arabe de mille цпеа , 

ralt dans l’air. Le necromand 
laisse seulement pas à entent 

aiment cet Incident saisissant 
jduit, mais cependant u ada 
e beaucoup do finesse est régi 

Ceci s’applique aussi à 
rth of Fashion", “Featherlant 
uck Inn”, “Bachelor’s Dream" 

centaines d’autres exploits , 
irquables de Blackstone

9de
Ce que d’autres pay «ont fait pour aider aux pères de fa* 

mille sans travail. — L’Allemagne, l’Autriche, la Bel­
gique, l’Angleterre et l’Italie sont au nombre des pays 
qui ont adopté la méthode de l’assurance contre le 
chômage. — Une mesure que le gouvernement pour­
rait étudier. '

AVANTAGES DE L’HUILE SUR 
LE CHARBON

Quand le brûleur à l'huile a été 
installé la seule chose nécessaire 
est de l’allumer et la chaleur dési­
rée est obtenue en tournant une 
clef tout simplement. Cette cha­
leur peut être diminuée ou augmen­
tée à volonté. Le brûleur peut 
rester allumer continuellement ou 
peut être éteint et rallumer au 
tempe désiré. C’est tout ce qu’il y 
a à faire durant toute l’année à 
l'exceptidn des réservoirs qu’il faut 
remplir d’huile qui est apporté ré­
gulièrement et coule dans les réser­
voirs sans le moindre Inconvénient, 
bruit, saleté, fumée, suie ou pous­
sière; préparation du feu, nettoya­
ge de fournaises, etc.

Ce système a un grand avantage

ORGANISATION

de la ferme. Les grains moisis sont 
impropres à l’alimentation des vo­
lailles et sont une source de. dan­
gers. Sur bien des fermes, lorsqu'un 
petit animal meurt, on le laisse sou­
vent dans les cours, spécialement 
si c’est pendant la saison d’hiver, 
et alors durant les chaleurs du prin­
temps, il se décompose et les poules 
en mangent en état de décomposi­
tion. J’ai remarqué qu’un grand 
nombre de cultivateurs perdaient 
des volailles pour cette raison. 
Quand on donne des viandes fraî­
ches pendant la saison d’hiver, il 
faut surveiller de façon à ce qu’elle 
ne se gâte pendant les jours plus 
chauds et alors devenir une source 
sérieuse de germes de maladies 
pour le troupeau. Quelquefois cet­
te cause est fatale.

La Federal Combustion Corpora­
tion Limitée, ayant réalisé les 
grandes possibilités et la demande 
Illimitée pour un brûleur à l’huile 
efficace pour les besoins domesti­
ques et commerciaux, après un 
examen sérieux et minutieux et un 
essai complet, en est venue à la 
conclusion (laquelle conclusion est 
supportée par les experts en chauf­
fage), que le brûleur à gaz Capital 
inventé par M. Q. C. Qerow, est au 
point dp vue économique et effica­
ce, supérieur à aucune autre four­
naise sur le marché aujourd’hui.

On croit que c’est la seule four­
naise sur le marché à présent, qui 
fonctionne d’une manière satisfai­

ts D’AGRONOMES

POULES EN SANTE 
JRFAIRE DE L’ARGENT

ON NE PEUT PAS ATTENDRE„ donc one "vraie chance" » 
T0S ponies, pendant que les 

oeufs sont chers La crise du chômage que nous traversons est d’une gravité que l’on 
ne saurait ignorer sans manquer à la justice. Cette année le nombre des 
sans-travail, en dépit des belles promesses, reste considérable. L’assu­
rance contre le chômage et le secours alloué par le gouvernement ont 
été dans un grand nombre de pays la solution que l’on a tentée pour y 
remédier. Il n’est donc pas sans intérêt immédiat de mettre sous les 
yeux de notre gouvernement ce que l’on a fait en d’autres pays. Peut- 
être trouvera-t-on dans cette liste un mode applicable au Canada puis­
qu’il est temps de songer sérieusement à nos sans-travail qui, eux, ne 
peuvent pas attendre.

EN ALLEMAGNE
L’Allemagne ne possède pas d’as­

surance de l’Etat contre le chôma­
ge, mais depuis octobre 1923 la 
part essentielle des allocations de 
secours doit être fournie à parts 
égales par des contributions des pa­
trons et des ouvriers. Sont tenus 
de payer cette contribution tous les 
ouvriers et employés assurés obliga­
toirement auprès d’une caisse d’as­
surance-maladie. Par là tous les 
ouvriers et employés sont tenus de 
payer les contributions en faveur 
des allocations de secours aux chô­
meurs, ainsi que leurs employeûrs.

Autriche. — Il existe une assu­
rance d'Etat contre le chômage. Les 
fonds sont fournis par les patrons 
et par les ouvriers qui y contribuent 
pour le 42 p.c. chacun, l’Etat pour 
le 14 p.c. et la commune pour le

Belgique. — En Belgique, pas 
d’assurance de l’Etat contre le chô­
mage; cette assurance est exclusi­
vement organisée par les organisa­
tions syndicales; l’Etat accorde sur 
les cotisations pour la caisse de 
chômage, payées par les membres, 
une subvention de 50 p.c. Le mon­
tant de cette subvention est inscrit 
au crédit de la caisse en question 
et versé au fonds de crise. Le gou­
vernement a instauré un fonds na­
tional de crise qui accorde aux chô­
meurs ayant épuisé leurs droits sta­
tutaires l’indemnité prévue par 
leurs statuts pendant trente jours 
encore.

te :éu*
vendent de 60 à 76 cents la dou- 

|lne. Les raisons de cette anoma-LES Adresser: Federal COMBUSTION 
CORPORATION, Limitée,

318 rue Bank,n est incontestablement vrai que 
principal facteur de snccèe pour 
aviculteur consiste dans la con- 

tieeance parfaite des causes fonda- 
entales occasionnant les maladies 
lM les poules, car 11 va sane dire 
le seul le troupeau en parfait état 
. santé peut être réellement profi­

te.
La plupart des maladies des pou- 

S appartiennent à la catégorie des 
■éventires: et pour cette raison, il 
X nécessaire de bien comprendre 
e nombreux facteurs qui sont en­
able directement et indlrecte- 
ent concernés avec les causes dé- 
irmlnantes des principales mala- 
iea des oiseaux à pattes Jaunes.
Ces causes peuvent être divisées 

і trois principaux groupes: 
lion, l’alimentation, l’aménage- 
ent: plus les parasites et les 
rents d’infection, ainsi qne les ac­
cents et les variations atmosphé-

Coiffure Ottawa, Ont.Tél. Queen 1970.

Italie. — Assurance obligatoire 
contre le chômage, dont les frais 
sont supportés par les patrons et 
par les ouvriers à parts égales. 
L’Etat accorde une subvention de 
40 millions de lires.

Lettonie. — Ni assurance contre 
le chômage ni allocations de secours 
aux chômeurs.

Pologne. — Depuis le 1er sep­
tembre dqrnier, il existe une assu­
rance de chômage de l’Etat. Les 
employeurs payent 1 1-2 p.c., les 
ouvriers de 1-2 p.cJ et l’Etat le 1 
p.c. des contributions fournies.

Suède. — Il n’existe pas d’assu­
rance de l’Etat contre le chômage, 
et l’Etat n’accorde jiucun subside 
aux caisses des Syndicats contre le 
chômage.

Suisse. — L'assurance d’Etat a 
été supprimée le 1er juillet dernier. 
Actuellement on discute une loi 
prévoyant une subvention de l’Etat.

Tchécoslovaquie 
allocations de secours aux chô­
meurs de l’Etat, dont celui-ci fait 
tous les frais.

Territoire de Memel. — Jusqu'à 
l’occupation du territoire de Memel 
par les Lithuaniens, il a existé une 
assurance contre le chômage. L’oc­
cupation y a mis fin. A la suite des 
réclamations continuellement répé­
tées des Syndicats, le directoire du 
pays a publié une ordonnance qui 
confie l’assistance aux chômeurs 
aux Unions communales.

Yougoslavie. — Il existe des al­
locations de secours aux chômeurs. 
Les fonds sont fournis par les orga- 
l’assurance-accldents au taux de 5 
ce-accidents au taux de 5 p.c. de la 
p.c. de la cohtribution à l’assurance 
maladie.

Visite au Canada d’un Club de Rugby de la Nouvelle-ZélandeDangers des mauvaises méthodes 
d’élevage chez les poules 

Les opinions sont bien partagées 
sur ce point, mais il est certain que 
les méthodes d’élevage employées 
sont en relation avec les causes pré­
disposantes des maladies chez les 
volailles, mais mon humble obser­
vation me permet de croire que 
l’usage d’un stock d’élevage Inté­
rieur est une cause très commune 
de beaucoup de maladies chez les 
poules, et particulièrement celles 
résultant de la faiblesse, d’une fai­
ble constitution des oiseaux. Je 
crois que beaucoup d’aviculteurs 
ont dû observer de nombreux trou­
peaux étant sujets à beaucoup de 
maladies et que la cause fondamen­
tale de ces troubles consistait en 
un manque de vitalité existant chez 
les sujets d’élevage. Les aviculteurs 
qui réussissent cherchent constam­
ment à introduire du sang nouveau 
dans leur troupeau d’élevage, après 
une sévère sélection des sujets des­
tinés à la reproduction parmi leur 
propre troupeau ou chez un autre 
éleveur.

mrs, Teintures et Toniques 
îsldérable de nouveaux pei- 
68 et de Paris. Chambres 
j. Voyez nos spécialités, 
perruques d’hommes. Tou-

ішншаі&і їй, i-d
les cheveux est incompara- 
mure et le lavage des che- 
et de crème s’adoptant aux

t# K

! 1l’habi-
I /№

CAU HALL DEPUIS 30 ANS I ;L !H Л;
il. Qneen 2246.

Les deux premiers groupes nom- 
és: l’habitation et l’alimentation 
Int doublement les plus impor- 
Ints, pour la raison que quand le 

est convenablement abri-

,

OTTAWA Il existe des

loupeau
l et nourri, les autres causes sont 
[esque totalement éliminées.
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de la mauvaise habitation
sur la santé des poules \

phe Drouin 4L’erreur la plus commune dans 
habitation des volailles se trouve 
Lns la mauvaise construction du 
bulailler. La plus grande partie 
Ls poulaillers de ferme manquent 
[éclairage, ou ne sont pas cons­
ults pour permettre à la lumière 
h soleil d’y pénétrer librement, de 
Irte qu’ils sont sombres, humides 
K malsains, mal ventilés, et de cet- 
I erreur résulte de nombreux Iron­
ies, tels que les rhumes, la dip- 
lérie, les rhumatismes, etc., etc., 
bur ne pas parler de la congéla- 
jon des crêtes, etc. Beaucoup de 
bulaillers sont construits trop bas 
bur permettre de fixer le nombre 
b fenêtres nécessaires afin de fa­
inter l'entrée de la lumière du so­
in à l’intérieur et dans tous les 
pins et recoins de la bâtisse. Ce 
[est pourtant pas un problème dif- 
eile à résoudre que de déterminer 
I nombre de fenêtres requises 
pur assurer une grande quantité 
p lumière si nécessaire aux poules 
pndant les journées froides des 
mgs mois d’hiver alors que les ol- 
feaux ont besoin de ces rayons lu- 
ineux pour conserver leur santé 

ï les protéger contre les intempé-

L’influence des parasites sur 
la santé

Les parasites, internes et exter­
nes, absorbent une forte partie de 
revenus de l’industrie avicole cha­
que année.

Les poux et les mites réduisent 
la vitalité et la résistance aux ma­
ladies des oiseaux qui en sont in­
festés, à un tel point qu’ils devien­
nent victimes des maladies qu’ils 
auraient évitées, s’ils en avaient 
été exempts.

Les parasites, dans bien des cas, 
vivent sur l’animal, sucent son 
sang, jusqu’à ce qu’il devienne fai­
ble, et dans quelques cas extrêmes, 
produisent des conditions tellement 
peu confortables pour leur victime 
qu’ils lui causent la mort, parce que 
la cause n’est pas éliminée par les 
procédés sanitaires.

Il n’y a pas d’excuse pour l’éle­
veur de laisser les oiseaux, devenir 
infestés à un tel point par ces pes­
tes. Un bon poulailler aurait per­
mis au propriétaire d'un tel trou­
peau infesté de s’en débarrasser fa­
cilement par la parfaite propreté 
ordinaire.

Les parasites internes, tels que 
les vers, etc.; sont beaucoup plus 
communs qu’on le croit chez un 
grand nombre d'aviculteurs, 
larves de ces parasites sont intro­
duites dans les voies digestives des 
oiseaux avec les aliments liquides 
et solides, et après une série de 
transformations, ils deviennent en 
maturité suffisante pour puiser une 
partie des forces de l’oiseau. Quand 
ils sont peu nombreux, un oiseau 
peut les supporter, mais quand ils 
sont en grand nombre, ils causent 
souvent la mort aux sujets qui en 
sont atteints Intérieurement. Ils 
peuvent même exister en grand 
nombre sans causer nécessairement 
la mort, mais ils utilisent à leur 
avantage presque toute la nourri­
ture qu’un oiseau peut absorber 
pour l’entretien de la vie et pour 
la production. Les oiseaux devien­
nent anémiques, faibles et sans 
énergie, et si on n’administre pas 
le remède spécifique, un bien petit 
résultat peut être obtenu avec un 
troupeau dans de telles conditions.

^ee pentes raides et les cours qui 
ne peuvent être cultivées, ou qui ne 
peuvent fournir nssez d’espace au 
troupeau sont plus facilement In­
festés des vers et des “pestes”, pour 
la raison que les déjections, produi­
sant saletés sur saletés, deviennent 
le milieu le plus favorable que re­
quiert le développement de ces 
■fléaux.

Les cours sont d’une grande Im­
portance quand on considère la san­
té générale des oiseaux. Les agents 
d’infection, ou les germes фев mala­
dies sont le résultat des conditions 
non sanitaires des cours et de l’in­
térieur de l’habitation des volailles. 
Les maladies telles que le choléra, 
le group diphtérique, la tuberculo­
se, etc., sont causées par ces germes 
naturels, vivant dans la malpropre­
té, saletés, etc.

Une grande quantité de lumière 
du soleil, l’usage fréquent et judi­
cieux des désinfectants peuvent ai- 

Les ail- der beaucoup les propriétaires de 
avariés, les grains moisis peu- volailles * maintenir la santé de 

p?U8er des troubles, des mala- leur troupeau et à combattre les 
e* es poules aussi rapide- maladies, si nombreuses, hélas!

Que chez les autre» animaux Les aviculteur» chanceux, heu-

RES, PARIS et LYON)
І E Canada aura bientôt la visite du célèbre club de rugby “АП-Blacks” de la Nouvelle-Zélande, qui vient de terminer en 
I . Europe, une tournée triomphale au cours de laquelle ses victoires se sont succédées avec une foudroyante rapidité. Ce 
club qui a joué 30 parties en France et dans les Iles Britanniques, se rencontrera ici avec deux clubs canadiens de la côte du 
Pacifique vers le milieu de février. 11 est l’un des plus formidables du monde entier, comprenant 29 joueurs taillée en hercules, dont 
l’âge moyen est de 24 ans, la stature moyenne, 5 pieds et 10 pouces et le poids moyen, 171 'A livres. Son gérant est 8. 8. Dean et son
CaPlt&1Les autorités du Pacifique Canadien ont annoncé récemment que les "All-Blacks” s’embarqueraient à Liverpool à bord d’un des 
paquebots de cette Compagnie, à destination de St-Jean, N. B. De ce port, ils traverseront le Canada jvar le réseau du Pacifique Canadien, 
visitant en route Tor-MitAlee chutes Niagara, la ferme expérimentale du Pacifique Canadien ." Htrathmore, Calgary, Banff, Vancouver et 
Victoria A Banff, iis prendront part au grand carnaval d'hiver, organisé nour le commencement de février. Ils se mesureront avec un 
club de rugby de Vancouver le 14 février et probablement avec un autre de Victoria le 18 suivant. De la capitale de la Colombie-Britan­
nique les étoiles de la Nouvelle-Zélande se rendront à San-Francisco, où elles joueront aussi une partie avec un club de l’endroit. Lee 
joueurs s’embarqueront ensuite à bord du “Tahiti” de la Canadian Australasian Line pour rentrer dans leurs foyers. La visite des 
“All-Blacks” est attendue avec anxiété sur la côte du Pacifique, où elle suscite déjà beaucoup d’intérêt dans les cercles sportifs.

illes, Nez et Gorge 1

AU DANEMARK

Les organes de l’assurance con­
tre le chômage, au Danemark, sont 
les caisses de chômage des Syndi­
cats reconnues par l’Etat. Les fonds 
nécessaires sont fournis par les 
membres, de même que par des sub­
ventions des deniers publics. La 
part de l’Etat se monte au 35. p.c. 
des contributions payées par les 
membres et celles des communes au 
30 p.c. De la sorte, l’apport de 
l’Etat et des communes se monte"au 
65 p.c. des contributions payées par 
les membres.

à 5 p.m., 7 à 8 p.m.

LE MARCHE D’OTTAWAŒS. SHER. 3375.

L’activité est concentrée sur le 
marché à foin, où les voitures sont 
très nombreuses. Le foin se vend 
à $10.00 et $14.00 la tonne: le foin 
pressé, $12.00 et $14.00. L’avoine 
vaut 63 et 65 cents le boisseau. Le 
bois franc se vend $11.50 et $12.00 
la corde, ou $8.50 et $9.00 le voya­
ge; le voyage de bois vaut $2.00 et 
le voyage de bois franc, $2.25.

PRODUITS DE LA FERME
35 à 40c 
40 à 43c 
43 à 45c 
50 à 55c 
60 à 65c 
65 à 70c

OTTAWA
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1
Les Détenteurs d’Actions Ordinaires

U existe en outre un fonds dit 
de crise à l’intention des membres 
ayant puisé leur droit aux alloca­
tions de secours des caisses pour 
lesquelles il existe un chômage ex­
traordinaire.

Lhs ressources financières de ce 
fonds sont fournies par l'Etat, les 
communes et les patrons.

Espagne. — Le ministère du Tra- 
Les vail accorde un petit subside aux 

Syndicats qui, en vertu de leurs sta­
tuts, donnent des secours à leurs 
chômeurs.

Grande-Bretagne. — Il y a une 
assurance contre le chômage. Les 
frais sont pour un quart à la char­
ge de l’Etat; les patrons en payent

Elégantes DU
Beurre, en seau. . . 
Beurre, en carré. . 
Beurre, en boulette 
Crème, la pinte. . . 
Oeufs, premiers. . . 
Oeufs, frais............

Pacifique Canadien
Il faut évidemment être mesquin 

our ne pas accorder cette faveur 
nos bonnes petites poules, tou- 

►urs généreuses quand on leur
LES DETENTEURS d'action* ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

GRAIN

& Co. 75 à 80cBarley
Foin, nouveau, la tonne. $14 à $15

bnne une vraie chance pour faire 
fes oeufs. Les habitations mal

55 à 60cAvoine, le minot
Pois........................
Paille...................

nstruites sont généralement hu- 
Ides, et de tels logements sont 
ujours dangereux pour l’avicul- 
ur. Les poulaillers trop bas sont 
néralement la cause que la cham- 
e de nuit est placée de telle fa- 
n QQ’elle n’assure aucun confort 
11 poules pendant la nuit, 
nche elle assure généralement la 
^Propreté. Une bonite chambre 
nuit doit être placée de manière 

assurer le plus grand confort 
ble aux petits animaux 
nuit, puis

$2.25 à $2.75 
$7.00 à $8.00

i, Ottawa VIANDES
. 7 à 8c 
9 à 13c 

. 6 à 9c

un peu moins des trois huitièmes Boeuf, devant. . . . 
et les ouvriers un peu moins des j Boeuf, arrière ....

' Boeuf, à la carcasse 
Hollande. — Aux Pays-Bas exis- Poulets, du printemps, la paire

$1.50 à $3.00

trois huitièmes également.

te le système d'assurance contre le ..........................
chômage dit danois. Les organes de ; Poulets, la livre................... 24 à 28c
l’assistance aux chômeurs sont les Canards, la livre................. 20 à 22c
caisses de chômage des Syndicats, Poules, la livre................... 18 à 20c
subventionnées et reconnues par Oies, la livre........................ 18 à 20c

allouent1 Agneau, arrière. . . . $1.65 à $2.35 
$1.25 à $2.00

te» “de capital”, des centaine» de million» 
provenant des excédent» de» actionnai­
re», et c’est pourquoi, entre autres rai­
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et les 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageur» et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 
—et égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

Et ceci, en dépit du fait que les salai­
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

LUe fille—il n’est venu chez n«q 
i pour se créer un alibi. Et cl 
doit pas être son coup d’essai! 

i portefeuille était bourré de l . 
i de banque. Et sa valise •» 
t être pleine de titres et d'aff 
is, sa valise! Ah! tu as eu t»

pendant
en vue de pouvoir en- 

ier des défections chaque matin 
ec le moins d’efforts possible.
Les coryza, les 
ux et les autres 
16 •es poux, les

l’Etat. Etat et communes
une subvention de 50 p.c. chacun, Agneau, devant. . 
donc de 100 p.c. des contributions Agneau, carcasse
payées par les membres. j Porc, léger.....................

Hongrie. — En Hongrie, 11 n’y a Porc, pesant...................
ni assurance d’Etat contre le chô- ; Dindes, la livre............
mage ni allocations de secours aux Y eau, devant...................

Veau, arrière................

-. . . 19 à 20c 
.. 14 à 15c 
... 7c à 10c 
.. 38c à 40c

rhumatismes, la 
maladies, ainsiîeuse idée de nous amener 

?and à la maison, 
urdie comme tu l’es pour offri 
saut de la diligence, l’hospit*' 
à un individu qu’on ne conn 
d’Eve, ni d’Adam. Moi, d’abon 
a mine, j’ai tout de suite ИаЬ 
chenapan! Nous sommes dai 

jolis draps! w tation
Jne fois lancée, ajoutant ou n’i La ... . A
tant pas foi à ce qu’eHe di..< , senieZt désasZ, “ ,
■oslne bavardait au gré de eo jet8 d’élevage nn i t P°Ur 68 
iglnatlon. Sa nièce resta,, Ш «U„t4. alTwenls” .“eTpeüt 

-Є, sous ce flot de paroles, re la cause de l’état шяьні/
: ailleurs, songeant à Pau. « m„ln8 „„Uïeau ‘ n 
t sur la dune, dans la nuit. Ai re de trouver de 
nières Insinuations de la tant ,nt la Varjété dea 
і eut cependant un geste d'én«^88e et 

défend!

ЩDe cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions, valeur au pair, ou plus de $134 
l’action.

mites, et les au- 
68 ®es^e8, 8°Dt plus ou moins le 
sultat des

Il faut êti
5c

mauvaises conditions 
rgiéniques de l’habitation, si elles 
* Peuvent pas être toutes prévo­
ies par une saine construction.

12 à 16c 
8 à 12c

chômeurs. aVeau, carcasse

De 1899 à 1923, le réseau de la Compa­
gnie s’accrut de 7,000 à 13,600 milles, 
alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

FRUITSreux et pratiques gardent leurs 
troupeaux en santé, et la produc­
tion de tels troupeaux leur est pro­
fitable, en observant les facteurs 
essentiels de succès :

1. Alimentation rationnelle et 
alimente sains variés.

2. Habitation propre et bien ven-

;•'Influence (le la 70c à $1.25
“ au panier................40c à 75c
“ au gallon

Bananes, la douzaine.......... 30 à 35c
ütron...................

Athacas, la pinte
Pamplemousse, trois pour......... 25c
Raisins, vert et bleu, la lb........... l£?c
Raisins, la panier.............. 35 à 50c
Oranges, grosses, la douz.. 40 à 60c 
Oranges, petites, la douz.. 20 à 30c 
Prunes, la douz.. . .
Pêches, la douzaine 
Poires, la douz....

’ommes, au minotmauvaise nlhnen-

25c à 35c

. 5 à 10c 
18 à 20c

Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, ti­

des 
n’est pas 

grosses couvées

9
tilée.

L’administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des

3. Observance des bonnes prati­
ques d'élevage. -

4. Prévention des parasites, in­
ternes et externes.

5. Observance des règles de l’hy­
giène à l’intérieur et à l’extérieur 
du poulailler, en tout lieu et en tout 
temps:

Un homme chanceux est un hom­
me qui s’occupe de son affaire et 
qui emploie son temps au perfec­
tionnement des entreprises qui lui 
assurent des bénéfices, plutôt que 
de courir d’une porte à l’autre, pour 
pester soit contre le conseil muni­
cipal, contre tout... ce que. 
voulez... ,

sujets est très 
, pour la même raison la 

ortalité est très forte.
«a Poussins sont sujets à beau- 
QP de troubles causés par la
i8e alimentation

actionnaires, en cette sphère, a donné15cue protestation pour 
nouvel ami. aux Canadiens les taux de transport de 

voyageurs et de marchandise» les
35 à 40c 
25 à 30c(A suivre)

des sujets d’éle- 
;; et beaucoup d’éleveurs s’en 

nt compte par leur

IEPRESENTATION RAPID* LEGUMES
llackstone, qui vient au Ru 
lemalne du 16 février, donne^—
résentations avec la plus gran ÜQe erreur commune, aussi ré-
)sse. Il n’y a pas de place ni ■ ndue que dangeretme, est cette
é pour ceux qui ne peuvent e” bttude mauvaise de donner aux
le pas du maître. Il sait que «illes des aliments avariée et

•11c paie pour voir le plue de t elquefois décomposés.
Mentations possibles durant 
tps désigné et il leurs en don 
wltôt qu'une merveille prend 1

Le Pacifique Canadien
20cPatates, le gallon. . 

Patates, la poche t..
Piments...................
Betteraves, la donz.

propre ex-
90c à $1.00

5c
25c

10 à 12c
15c Est, zCarottes, le gallon 

Concombres, la donz.x... 26 à 30c
20 à 25c 
10 à 16c JCéleri, le paquet 

Salade, la tête..,
Oignons, le gallon........................35cJ. A. FORTIN, B.S.A.

Agronome de Champlaln-Sud. Oignons, la poche... $2.вЄ à $2.60autre lui succède.
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LE C IDBEDI, • FEVEMB 1SUT D'OTTAWA. X VENDREDI, Є FEVRIER le*ГАСЕ QUATRE

M. EMILE GOUR Nouvel
AU CONSEIL DE VilThéâtre et Musique*il I I

feuilleton de lu eéan 

prto des communication
pour étude a

VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX, RADIO, ETC, ETC

nombre
fwif comité général.

TTn des actes du Je de nouveau le choix de
-C-^-rJuC d

mai aient voulu déjà Qu'Il 
me l'ont ét

CERCLE PAROISSIAL NOTRE-DAME LE “CASINO” CHANGE DE PROPRIETAIREв ■| Chronique Musicale j Conseil a

Il changera aussi de nom
Soirée de Famille, 8 Février, 1925.—Concert par la Société 

Ste-Cécile de l’Université d’Ottawa.B CONCOURS INTERESSANT( taie de se répandre librement dans 
les autres organes. Le résultat est 
la maladie, parce que ces organes 

j sont incapables de fonctionner nor­
malement.

L'esprit de progrès de l'âge a 
atteint l'art curatif. Parmi ses dé­
couvertes récentes qui ont prouvé 
leur efficacité et ont été acceptées 
par plusieurs des plus prévoyants, 
une place proéminente doit être ré­
servée à la méthode rapide et nou­
vellement développée de procurer 
la santé par la chiropractie.

L'homme est un moulin, rempli 
de machineries et le produit de ce 
moulin est soit la santé ou la mala­
die. Ces diverses machines, comme 
le coeur, l'estomac, les intestins, les 
rognons, la vessie sont toutes mises 
en opération par le môme moteur: 
le cerveau. Quand une certaine ma­
chine du corps est hors d'usagt 
malade—c’est parce que le courant 
de la vie est soit arrêté ou affai- 

Dans de telles conditions, le 
moulin humain manifacture de la 
maladie au lieu de la santé.

Otez la pression et la nature vous 
guérira. Nous savons que la nature 
procure la santé et que c'est elle 
qui guérit. Le corps lui-même se 
guérit d’un os fracturé, il en sera 
de même d'un foie malade ou d'un 
appendice enflammé, si les nerfs 
sont libres de fonctionner. A part 
les tissus du corps il y a le pouvoir 
de mettre à bien ce qui est mal, et 
si non gêné par de mauvaises con­
ditions d'environnement ou de la 
position des tissus la santé est as-

Le Dr Geo. A. Graham est gradué 
du collège Palmer de Chiropractie. 
La plus grande institution de cette 
nature du monde entier.

LA POUPEE DE SON meurs
6tt‘ "“rfsMents de comité.Deux hommes d'affaires en vue 

de la Basse-Ville viennent de se 
porter acquéreurs du théâtre Ca­
sino, sur la rue Sussex, et ont dé­
cidé d'en faire un lieu d’amuse­
ments des plus populaires de la 
ville.

cidé de changer le nom du théâtre.
A cette fin un grand concoure 

pour le choix d'un nouveau nom est 
offert au public.

Vous n'avez qu’à vous rendre au 
théâtre et demander un coupon de 
vote.

PROGRAMME sieurs
"“^д^іГгаНеу, secrétaire 

"mission de l'Ecole Tect 
(jgéîahdé dans une lettre < 

Lseil règle l'affaire de la si 
L annuelle de 110.000, del 

anicipalité en favei 
en faisant co 

1924-25.

Page sur la musique SELLENICK1—Ouverture: “Marche Indienne'
Orchestre de l’Université.

Lagarde publie “La 
Sou", dont nous ex­

passage qui est une page

W. MOREAU2—Choeur: “La Cigale et la Fourmi”.........
Chorale Ste-Cécile. 

“Perpetuo Mobile”.. . 
M. Aurèle Gagné.

M. Pierre 
Poupée de

C. BOHMtrayons ce 3—Solo de violon:
Des peintres sont déjà occupés à 

faire une nouvelle toilette au théâ­
tre qui sera des plus coquets.

Un programme de vues animées 
trié sur le volet sera à l'affiche tous 
les jours, ces vuës étant choisies 
parmi les nouvelles productions 
seulement et seront toutes des pri­

eur la musique: Enregistrez le nom du théâtre de 
votre choix, votre nom et adresse et 
si le nom que vous aurez choisi est 
accepté par les juges vous recevrez 
comme prix $20.00 en or et billet 
de saison pour le théâtre.

Voilà une proposition qui en vaut 
la peine.

En foule donc au “Casino” la 
semaine prochaine pour voir un pro­
gramme qui en vaut la peine et 
avoir la chance de gagner $20.00 
en or.

Il y aura changement de pro­
gramme deux fois la semaine, le 
lundi et le jeudi.

de la m
l'Institution,
Vannée scolaire 

La société Saint-Jean-Bapti 
aussi au C

ta mélodie que j'ai enten-C'est
due déjà chez Mme x-e Mercier.

A la fois berceuse et nostalgique, 
tendre et attirante, elle est surtout 

certains airs

4—Chant: “Va. petit mousse". “Cloches de Corneville”.
R. BLANQUETTE

M. Jean-Paul Bourque
5-r-Solo de violoncelle: “Andante” (Cantilène) ... .G. GOLTERMANN 

M. Roland Sabourin.
Montréal demande 
de ville d'appuyer 
adoptées par de nombreuses

!“ °e° gouvernement provlncl 

créte fête légale dans la prc 
le ,4 juin, jour de la Saint- 

nôtre patron nation:

évocatrice, comme les résoliM. Emile Gour, grand tenor de la compagnie Reci 
Columbia qui donnera un concert au

et très doux quemélancoliques
à chanter lorsque je suis BOETTGER6— Intermède: “Diana". Ouverture..............

Orchestre de l'Université.
7— Chour: “Les Guides du Mont-Blanc".........

Chorale Ste-Cécile.
8— Solo de saxophone: “Waltz Llewellyn”... . .•............R. WIEDOEFT

M. Russel Poisson.

j’aime
seul, sans accompagnement, sans 

m'écouter, le soir.

corps politique,

CHATEAU LAURIER 
LE 17 FEVRIER 1925

J. RITZpersonne pour 
pendant que le sommeil s'appesan- Une troupe d’artistes comédiens 

auront charge de la partie dramati­
que et musicale et l’ordre le plue 
parfait sera maintenu dans la salle.

Afin de bien convaincre le public 
que les changements d’administra­
tion sont bien réels et afin de faire 
oublier la renommée douteuse que 
certaines gens avaient donnée au canadien "Abraham Levy”, le co- 
“Casino” ses propriétaires ont dé-1 médien par excellence.

lit sur les choses. .. Baptiste,
Requête a également été pi 

tée que le Conseil fasse prépar 
règlement à être soumis au p 

une exemption de 
de la Charte à la i

Oh! cette berceuse lente, elle pé­
tait souffrir D M. Gour sera assisté de Mlle Marie-Rose Décarie, sopr 

renommée de la Métropole.
M. Conrad Saint-Amand, musicien distingué djaccordaIU 

Montréal, touchera le piano.

nôtre en moi et me
chair. Et je me laisse aller P. MARINIER9—Chant: “Family House"

avec regret au souvenir des regards M. Augustin Caron.
10—Duo de violon et violoncelle: “Hungarian Dance”..

MM. Edouard Gosselin et Roland Sabourin.
BRAHMSlourds de phrases que nous avons 

échangés Ghislaine et moi. d'une 
façon muette et si expressive, alors 
que je tournais les pages. Et. au 
lieu du bien-être que j’aurais atten­
du de ces souvenirs évoqués, c’est 

malaise indéfinissable

Ne manquez pas de voir le juifbli. aux termes
diau Glass Products Co. On

Les billets $1.00 plus la taxe, sont maintenant en venlcupera de la chose lorsque la
” pagnie aura été définitivemen 

son incorporation,

11—Intermède: “Felicia”. Ouverture...................
Orchestre de l'Université.

GRUENWALD

à la pharmacie Roussel, rue Dalhousie et à la pharmaq 
Farley, Hull où à R. 1657 et R. 3162-w lesquels se feroi 
un plaisir de vous faire parvenir les billets voulus.

12—Choeur: "L'Heure du Soir' L. P ALLARD munes voisines des conseillers mu-. barquement des passagers et leur 
nlcipaux. On a d’ailleurs, toujours souhaiter la bienvenue. Un grand 
été d'accord, sauf pour l’élection du bal en l’honneur des visiteurs eut 
maire... Ce jour-là, des électeurs lieu au Casino dans la soirée, et 
se sont divisés en deux camps: six ceux-ci parurent tous enchantés de 
pour M. Thierrée, six pour moi. Au leur premier contact avec le peuple 
bout de trois tours de scrutin, nous portugais. A cinq heures de l’après- 
avions toujours nos six voix cha-1 midi, VEmpress of France” leva

j’ai été élu tout de même.

née, aura 
L’aviseur légal, J. W. Ste-5 

a fait rapport que la ville ava 
I gain de cause dans une poui 
intentée contre elle, au monta I $5,000, à la suite d’un acc 
dans lequel un citoyen s’est b 
en tombant sur un trottoir 
prétendait avoir été mal entre 

Une résolution unanime de 
pathie a été adoptée à l’égard 
famille Cinq-Mars, à l’occasio 
décès survenu à Québec de b 
Cinq-Mars, ancien résident et 
naliste dans Hull. L’adoption 
faite debout, comme c’est l’ha

Chorale Ste-Cécile.
comme un 
qui m'étreint.

Et les beaux vers de Stéphane

13—Solo de violon: “Ave Maria' SCHUBERTI
M. Edouard Gosselin.

14—Chant: “Le Cor” FLEGIERMallargé chantent en moi. et leur 
harmonie se fond à l’autre harmo­
nie de cette voix qui monte, droite 
et pure, comme un jet d eau vers 
un ciel d’idéal:

M. Joseph Beaulieu.
15—Opérette: "La Leçon de Chant”..............

TOCCATO. professeur: M. Roland Sabourin.
J. OFFENBACH

THEATR
RUSSEL 16Comme j’étais le plus âgé, | l’ancre et mit le cap sur Gibraltar, 

où il relâchera ensuite pour quel-
TouteMATOIS, berger: M. Charles Goudreau.

16—Choeur: “L’Orphéon en Voyage”................................... .
Chorale Ste-Cécile.

laL. de RILLE —Voilà un titre qui est chaude- ques heures.
Ma songerie, aimant à me martyri-

Oui. j'ai mal dans ma chair. C'est 
ene oppression et un étouffement, 
et je ne sais si cela vient exclusive­
ment du rythme de la musique, ou 
de la moisson de souvenirs qu’il 
cueille en moi.

Le petit M. Drainze m'énerve 
horriblement; il m'exaspère. En­
foncé dans une large bergère, avec 
nn sans-gêne désobligeant, il pince 
les lèvres comme s’il allait siffler, 
et passe son temps à scander la 

rare en tapotant d'un doigt ner­
veux et distrait le bras de son siè-

nient disputé. Semaine
17—Finale: “Pasadena Day” —C’est que c’est un honneur! 

Pensez donc, au grand banquet des 
maires, en 1900, c’est mon prédé­
cesseur M. Bieuville qui était à la 
droite du Président de la Républi­
que! A la gauche de M. Loubet c’é­
tait le maire de Lyon, la plus gran­
de commune."

—Avez-vous eu des administrés 
tués à la guerre?

—Nos cinq hommes sont partis: 
ils sont tous revenus, trois avec des 
blessures; mais enfin, le Tartre- 
Gaudran est sans doute la seule 
commune où la guerre n'a pas créé 
de deuil.

M. VESSELLA FEVRIERduRADIOOrchestre de l’Université.
“O CANADA”.

Directeur de la Société Ste-Cécile..............R. P. J. GRAVEL, O.M.I.
Directeur de l’Orchestre de l’Université. R. P. A. PAQUETTE, O.M.I.

M. RODOLPHE RHEAUME

■ de en pareille occasion.
I Deux inspecteurs ont été 
Imés par l'ingénieur de la ville 
lia surveillance des travaux qi
■ font actuellement par cou I L'échevin Chénier a pris l’ingéi 
là partie à ce sujet, disant que
■ de ces deux inspecteurs l’a 
lété dans le passé, sans avoi
■ donner satisfaction, les ouvi 
■ayant dû être repris. Le maire 
Isineau a déclaré qu’il avait api 
Ivé le choix fait, sans être au 
■rant du passé. S’il l’eût été, ; 
Idit, il eut sans doute agi autren 
IL'échevin Chénier a aussi ap 
[sur le fait que le président d< 
jet améliorations n’avait pas n 
lété consulté, ce dont ce prési 
la d'ailleurs témoigné. L’éch 
I Fortin ne blâme pas trop l’i 
nieur, puisqu'il devait lui t 
ignorer les antécédents de Tint 
teur, et il n’est pas d’avis que 
nominations viennent devant 
Conseil comme il a été suggéré 
maire a promis de s’enquérir 
sujet.

È Vendu à (Termes я 

Faciles
Щ Atwater Kent 
fl Super Hetrodyne 
fl Nentrodyne

■ Radiola Style 3 avec 
I Tube et Phone à $45.00 fl 
fl seulement.

I Robertso Pingle & I 

Tille Ltd.
1

ADMISSION : 25 - 35 - 50 - 75 - $1.00Accompagnateur du concert

PADEREWSKI A POZNAN ET 
VARSOVIE

maître le titre de citoyen honorai­
re. Alors, devant le même hôtel, 
sur la place qui porte maintenant
le nom de place de la Liberté, défi-1 à ceux qui verront “Brûlé sur la 
lèrent en rangs serrés les insurgés ! Croix”, 
poznaniens, les anciens de l’armée dans les représentations Blacketo- 
Haller avec leur uniforme bleu ho- nç^ûi, seront démontrées au théâ- 
rizon qui nous lie si étroitement à 
la France, les vétérans de 1863. les 
scouts, etc. De la même fenêtre, pa- 
voisée aux couleurs nationales et 
françaises, Paderewski harangua la 
foule immense rassemblée. Souve­
nirs heureux et émouvants.

Bientôt, ainsi qne tout Poznan 
l'attend impatiemment, nn monu­
ment s'élèvera à sa place, d'après 
la décision du Congrès catholique 
de Poznan : un monument au Sacré 
Coeur de Jésus. Le Christ ayant à 
ses pieds deux soldats prosternés 
en signe de gratitude pour la victoi­
re: un soldat français et un soldat 
polonais.

BRULE SUR LA CROIX

LE PLUS GRAND MAGICIEN DU MONDEDes frémissements sont réservés
Scs souvenirs sur la grande guerre

Le grand patriote Pa4erewski, 
qui a tant fait pour la gloire de son 
pays, est revenu dernièrement visi­
ter la Pologne, car il vit retiré tem­
porairement après les très grands 
services rendus à son pays. Pade­
rewski est venu recevoir de l’Uni­
versité poznanienne le titre de doc­
teur “honoris causa". L’arrivée de 
Paderewski en Pologne donna lieu 
à des manifestations enthousiastes, 
tant officielles que spontanées et 
populaires.

Il a mis presque toute sa colossa­
le fortune an service de son pays. 
Sa femme, fervente catholique et 
digne compagne du grand homme, 
l'a aidé en fondant en Pologne tou­
te une série d’oeuvres, dont la plus 
grande fut la Croix-Blanche.

“Depuis le premier jour de la 
guerre, nous dit Paderewski, nous 
comprimes bien que le grand rôle 
de la Pologne, divisée, “Inexistan­
te" sons le joug des trois oppres­
seurs, était de se relever grande et 
d’être avec les alliés. Dès le début 
de la guerre, c’est en Amérique 
que nous portâmes les bases de l’ar­
mée polonaise avant qu’elle com­
batte à côté de la France; car ce

l'illusion sensationnelle

Blackstonetre* Russell, durant la semaine du 
16 février.

Comme touriste américain. Black­
stone est saisi par une bande de 
brigands du désert. L’infortuné 
est attaché à une croix et un feu est 
allumé à ses pieds. Pour le faire 
mourir plus tôt. de grands cables 
sont attachés à un chameau et à un 
cheval pendant que les autres bouts 
le sont à la gorge et au corps de 
Blackstone. Les bêtes s’élancent 
sous les coups de fouet de leurs 
maîtres. Quand la vie du magicien 
semble ne pas valoir plus qu'un 
mark allemand un dénouement fou­
droyant se produit.

ge —Avez-vous des revendications à 
formuler, monsieur le maire?

—Aucune! Tous mes administrés 
sont contents de leur sort. Et moi 
aussi! ”

Et le glas des arpèges tinte tou­
jours. et les notes continuent à 
murmurer leurs confidences, et je 
poursuis encore d'impossibles chi­
mères. sans trop savoir lesquelles, 
mais les reconnaissant quand même 
par une sorte d'affinité secrète en­
tre elles et moi. Et je revois tout 
an passé de vie calme, chaste, sans 
rien qui vienne heurter le mouve­
ment très doux et très reposant des 
jours qui succèdent aux jours; et je 
revois un passé plus récent* où les 
faits qui surnagent d'un flot de sou­
venirs à demi oubliés semblent des 
épaves perdues, les caresses mortes 
de mes illusions évanouies.

ET SA GRANDE TROUPE

L’EMPRESS OF FRANCE
FAIT ESCALE A MADERE 25—FILLES ET GARÇONS MAGICIENS—25

16-23-30-f. 6
Funchal, 23.—La ville entière 

avait pris des allures de fête pour 
recevoir hier les passagers de 
I’“Empress of France”, qui a fait 
ici sa première escale dans la gran­
de croisière qu’il a entrepris autour 
du monde. Le gigantesque paque­
bot, le plus considérable qui ait 
visité notre port depuis le passage 
de l’"Empress of Canada” l’hiver 
dernier a jeté l’ancre à 4 p.m. mer­
credi après-midi, après une heureu­
se traversée de l'Atlantique. Son 
arrivée a été marquée par une exo­
de générale vers les quais, tonte la 
population voulant assister au dé-

TRAIN DE 70 PIEDS DE SCENES SUPERBES
Toutes Sortes

LE PLUS GROS CHAMEAU D’AMERIQUEde
BOIS SEC, DUR OU MOU 

Coupé et non coupé. 
Plus bas prix. “MICKEY1’ LE CHEVAL MYSTERIEUX LA POLICEPleine corde.UNE COMMUNE DE FRANCE

QUI N’A QUE ONZE HABITANTS
І L’échevin Boucher, qui n’en 
I pas à sa première critique publ 
I contre le chef de police, a demi 

Qu’on en finisse avec la questio: 
la réinstallation d’un ex-const£ 
Le chef, a-t-il exprimé, lui a dit 

Ideux fois qu’il le reprendrait et 
n'a pas encore été fait. Il s’étc 
aussi que le chef exige la dé 
sion d’un autre constable bless< 
service de la ville et le critique 
fore, avec le capitaine, de n'a 
Pas su maintenir l’ordre lors d 
contres-grève chez Eddy, de n’a 
Pas donné la protection à tous < 

piui 1 ont demandée en cette circi 
tance. La police est 
dit, et

L’impression est à la fois péni­
ble et voluptueuse, triste et sans 
amertume, ou tout au moins d’une 
amertume qui me séduit, qui me 
grise, et dont J’ai soif. . .

Mes yeux se portent, au hasard 
de leur songe, sur les objets qui 
peuplent l’atelier de cette chaude 
Intimité des choses familières. Les

M. BEATON
REPRESENTATION EXTRAORDINAIRE

Marchand de bois.
Tél. 8. 2074. 20 Ave. Hflleon. Agrémentée d'un fou rire continuel

OTTAWA, ONT.
ONZE ; te commune de France, mais nous

HABITANTS ! ET TOUS TON- n'en sommes pas plus malheureux
Nous ne manquons de 

rien. Le boucher, le boulanger, 
l’épicier le marchand de poisson 
passent très souvent.”

Il existe, en France, une commu- L’aimable fermière, nous offre 
ne où l’on ne se plaint ni des im- un triple-sec d’une marque célèbre 
pôts, ni de la vie chère, où la crise jet des gâteaux secs qui ne dépare- 
du logement est inconnue, où les raient pas la table à thé d’une Part- 
hommes ne vont pas au cabaret, où sienne, 
les femmes ne se font pas couper 
les cheveux, où l’on ne déplore ni 
cambriolage, ni vols à main armée, 
ni accidents d’autos.

Je viens de visiter ce paradis ter­
restre. C'est le Tartre-Gaudran. 
commune de l'arrondissement de 
Hondan ( Seine-et-Oise), qui comp­
te onze habitants. Le hameau le 
plus heureux de France est précisé­
ment le plus petit. Et ceci expli­
que cela.

Nous sommes en pleine Beauce, 
à quelques kilomètres de Gambais, 
ce délicieux village où Landru fit 
rôtir nombre de ses fiancées. . .

Une jolie route de sable rose jet­
te une note de gaieté dans ce pay­
sage noirâtre: figurez-vous une fa­
veur sur un oeuf de chocolat.

Au bout de ce ruban, à l’horizon, 
nous découvrons, tontes pareilles à 
des jouets d’enfant, deux vieilles 
maisons grises aux corniches mous­
sues, qui encadrent un pavillon mi­
nuscule, de pur style "banlieusard."
Ce chalet lilliputien est la mairie 
du Tartre-Gaudran, ses deux mai­
sons forment le village.

LE TARTRE-GAUDRAN : 23-30-6-13fév.

TENTS !—ON SAIT S’AMUSER. P°ur Ç* 
LE MAIRE. xpeupéee. les figurines blanches, les | r.’est que sur le sol français que 

vitraux sur lesquels l’ombre mon- l'armée polonaise pouvait se former 
tante pose des teintes veloutées de et combattre avec les alliés.” Nous 
nocturne où rampe par instant un 
reflet vague; les pastels et leu# 
écharpes mollement tordues, tout 
semble écouter Ghislaine, ne pas 
remuer parce qu’elle chante, parce 
que sa voix fige dans l’immobilité, 
dans le silence, dans le recueille-

Theatre CasinoTheatre Français*ne croyons pas être indiscret en pro­
mettant des souvenirs inédits sur 
les premières années de la guerre 
qui nous sont aimablement promis 
par le héros polonais: “puisque 
c'est pour la Croix".

Je ne vais pas vous parler de la 
séance solennelle à l'Université. 
Laissez-moi vous en raconter une 
anecdote émouvante.

x
SOUS UNE NOUVELLE ADMINISTRATION

pour tous, a
Dans la salle à manger, près de 

la huche à pain lustrée par les siè­
cles. reluit le vernis d’un phonogra­
phe dernier modèle.

ON SAIT S’AMUSER 
On a réveillonné au son de la 

musique et rien ne manquait à la 
fête, ni les huîtres, ni le chamda-

non pour un individu ou 
groupe seulement.

Iroee a appuyé 
tant aussiSemaine du 9 Février Semaine du 9 Février L’échevin 

ces remarques, ir

Et ma songerie se poursuit, dé­
sordonnée et maladive, avec de 
brusques soubresauts inattendus 
qui portent à mes yeux ou à mon 
âme un fait, une image, un profil 
soudainement évoqués, et qui dispa­
raissent presque aussitôt, ne lais­
sant comme sillon de leur passage 
qu'un arrière-goût d'amertume.

sur un autre point, sa 
Чиє Ion devait n'engager que 
Sens de Hull dans le départem 
06 Qu’il affirme n’avoir 
J°or« fait. L'échevin
accu,és vouloir taire du can
Politique 
Boucher

2

LUNDI — MARDI — MERCREDIRappelons-nous, pour bien la 
comprendre, les faits qui suivirent 
la première arrivée des alliés et de 
Paderewski à Poznan. Poznan était

LUNDI — MARDI X Chénier leSUR LA SCENE

і “TID BITS’ COMEDIE MUSICALE
SUR L’ECRAN

BUCK JONES dans “VAGABOND TRAIL” 
CHARLES DEMPSEY dans “FIGHT and WIN”

avec ces questions, 
sachant bien

—On sait s’amuser au Tartre- 
Gaudran. nous dit Mme Thierrée. 
Aussi, je ne vois pas pourquoi les 
habitants s’en vont fêter la kermes­
se à la Hautevllle, le deuxième di­
manche de mai. Ceux de la Haute- 
ville prétendent qu'on ne peut pas 
faire la fête sans marchand de vins. 
Et comme nous n'avons pas encore 
de bistrot!...”

—Avez-vous un médecin?
—Pourquoi faire? répond le 

vieux “père Ernest”, le berger, 4ul 
vient faire raccommoder son sabot. 
x "Un médecin!. . . J’ai 76 ans, 

monsieur, et je garde les moutons 
depuis 65 ans. Je n’ai jamais usé 
que d’un seul médicament: ma pi­
pe!”

Harry CAREY dans “The FLAMING FORTIES”alors le “Pozen” prussien. Ces der­
niers tentèrent, comme de Juste, de 
refuser à Paderewski et aux alliés 
I entrée de la ville (c’était le 27 
décembre 1918, en plein armistice.)

On n'y prit garde, et l’on se ren­
dit à l’hôtel, situé sur la place Guil-

. désigné ne pout
re rePr*8- L'échevin Boucher a 

avoir •’Intention de 
Pital

t'n-ronstable

JACK DEMPSEY dans la 3ème Episode de 
“FIGHT AND WIN”

?%Ma songerie, aimant à me martyri-

S'enirrait savamment du parfum 
de tristesse

Que même sans regret et sans dé­
boire, laisse

La cueillaison d’nn rêve au coeur 
qui l’a cueilli.

se faire du 
politique, le chef lui-mêmeIz ayant dit

?! rePr=ndre le policier 
Leeheviu May 
tre l'étude de 
général, 
sitôt.

ne pas avoir d’objecl

a demandé de ren 
ces choses au con

Professionnels en herbe! 1er prix, nn 
engagement d’une semaine avec salaire avec la troupe; 
2ème prix, $3.00; 3ème prix, $2.00.

MERCREDI SOIR :la urne. Les maisons s’étalent pavol- 
sées de couleurs alliées. De la fenê­
tre. Paderewski haranguait la fou­
le, quand un Prussien, ne pouvant 
contenir

ce qui a été acceptéMERCREDI — JEUDI

Wm FARNUM dan.
“THE MAN WHO FIGHT ALONE”

rage, tomba sur un dra­
peau français, l’arracha et le foula 
aux pieds.

JEUDI — VENDREDI — SAMEDI UNE INVITATION
L» "Presse"

PIERRE LAGARDE.
. . de Montréal, in-

'Ware de la Cité de Hull à a 
le faire

SUR LA SCENEs II était loin de croire que son ges­
te commandait la libération pozna­
nienne. Une Insurrection spontanée, 
sans préparatifs, menée par une poi­
gnée de miliciens, par une foule

“THE MIDNIGHT EXPRESS” . entendre au poste d’éc
L™ radiotéléphonique CKAC, d 

concours de popularité dont Iі 
“est une coupe d’argent.

I, ®e ‘entpa, le maire de la v 
І,“""ait une causerie bilingue 

L" b‘*até" et les avantage, de Ln,tité’ L'échevln May dit de
LuT !:Hun ,u'eiie compte

d= f° «• d’exlatence et e.t 
L T ell,e organisation du ge:

» la province à avoir une chai 
L,e «гне bien cet honneur qn 
I offre et le Conseil
r°»entir, c'est-à-dire
pais du 
Prochain

LA SCIENCE DE LA SANTE SANS 
DROGUE PAR LA CHIRO-

PRACTIK
“COMEDIE DRAMATIQUE" 

TOUTE LA TROUPE EN SCENE

SUR L’ECRANVENDREDI — SAMEDI 

..HARRY LLOYD dan. “HOT WATER”

, s’empare de la kom- 
mandantur et des casernes. Mais en 
quelques heures poznan est libre. 
En quelques jours, tontes les villes 
de la Poznanie suivent son exemple.

Il ne fallut pas (heureusement! ) 
de plébiscite et de diplomatie inter­
nationale pour dire plus franche­
ment qu’on est Polonais!

Maintenant, pendant le séjour de 
Paderewski à Poznan, les Posna- 
nlens ont tenu à offrir an grand

L’INTERVIEW DU MAIRE 
Il nous restait ft présenter nos 

respects au maire, M. Fénérol, qui 
habite à Maulette, à trois lieues du 
Tartre-Gaudran.

—Eh! bien, monsieur le maire, 
êtes-vous content? La politique, ne 
vous donne-t-elle pas trop de sou­
cis?

La chiropractie est un art. une 
et le physique dee choses 
m; nn système de rajuste- 

eet dee parties mobiles de l’épine 
«■le, avec les mains, pour l’éli- 
Inatlon de la cause des maladies. 
t* «fence de U santé sans Aro­

se par ta Chiropractie démontre. 
I proare qae la majorité dee ma- 
kdiee sont eaneéee par la preeelon 

•U, qal empêche la torce rl-

- ‘
I

ONZE PERSONNES
Accorte et volnblle, Mme Thier­

rée, la fermière, répond à nos ques­
tion»:

—Combien d’habitants? Le comp­
te est facile à faire: les Maréchal, 
les Allais, les Delates», et non», en 
fait onze personnes, en comptant 
te bébé de» rotstna. qui та ear see 
deux mole.

"Ont, none habitons In pins petl-

“BLOW YOUR HORN”
ET

“TELEPHONE GIRLS”
L Douze artistes composent la troupe de comédie musicale, 

Voyes l’inimitable comédien “Le doit Canadien” Abraham ЬеЧNouvelle* hebdomadaire*. Comédie», etc. t 

Toujour* un bon programme au Français. j

»»»♦»♦»»*»*»»»»» t ОС ІІІІІІИЖЩ1 »»»»»»♦»»♦»»*♦»««

Prenez part en concours du *20.00 en or pour le choix d’uni
nouveau nom pour le Théâtre Casino. Renseignement» aa 
théâtre.

pourvoir I 
voyage. On en décidera 
comité général.

—Chez про», on ne fait guère de 
politique. Naturellement nous som­
me» obligée! de demander tu corn-

I
■ '» -

I

Ш S

m

d



NAISSANCES Cartes ProfessionnellesConcert Emile Goer
et Mlle Marie-Roee

Descames

une autre page. Arec cea tablet­
tes vous pouvez faire votre lavage 
sans travail, sans fatigue, sans res­
pirer les saletés du lavage; sans 
détruire la beauté naturelle de vos 
mains et sans enrougir votre visa­
ge comme une tomate.

Mesdames c'est votre devoir de

LAROCHE—M. et Mme Joseph- 
E. Laroche, 235 St-Patrice, ont le 
plaisir d» faire part à leurs parents 
et amis de la naissance d’une tille, 
née le 30 Janvier et baptisée le 31 
janvier sous les noms de Maria- 
Marguerite-Rlta. Parrain et mar­
raine, M. et Mme Anselme Bélan-1 

protéger et garder la beauté que le ger, oncle et tante de l'entant. Por­
teuse: Mmfe Délia Laroche-Berthiau- 
me, grand’mère de l'enfant.

BELANGER — M. et Mme Raoul 
Bélanger (née Yvonne Soucis) de la 
Pointe Gatineau, ont le plaisir de 
faire part à leurs 
de la naissance d’u 
1er février sous les noms de Elie- 
Raoul-Raymond. Parrain: M. Elle 
Bélanger, arrière-grand-père: mar­
raine: Mme Raoul Bélanger, grand'- 
mère de l'enfant. Porteuse: Mlle SPECIALISTE 
Annette Bélanger, tante de l'enfant.

BOIVIN — m! et Mme tiugène 
Pour quelques Jours “Le Cana- Boivin, ont le plaisir de faire part 

à leurs parents et amis de la nais­
sance d'une fille, baptisée le 1er 
février, sous les noms de Marie- 
Annette-Claire-Cécile. Parrain et 
marraine: M. et Mme Robert Hec­
tor, cousin et cousine de l’enfant.
Porteuse, Mlle Colombe Boivin, cou-

SChâteau Laurier, le 17 février 1925 MEDECIN AVOCAT

EMILE GOUR, ténor des plus 
avantageusement connu à Mont­
réal, et dans tous les centres cana- ! bon Dieu V0U8 a donnée 
diena de la province et des Etats- La beauté а.цпе Dame eat ,a 
Unis, où 11 a pris part comme soils-, glolre et ,e plalair de aon ép0UI et 
te, à peu près toutes les oeuvres ; la tlerté de la ramille 
musicales qui ont été montées ces sl voua faitea le laTage chez 
dernières années, tant anglaises I V0US| lea Tablettes Daisy sont vos

anges gardiens. Elles coûtent 
A étudié avec M. A. Lavallé-1 moins; donnent plus de résultats 

Smith musicalement, et M. 8alva-|qu*aucune autre préparation et 
| surtout vous êtes assurée du bon- 

Comparativement jeune, n’ayant heur par leur usage, 
pas encore atteint l’âge de trente-
cinq ans, EMILE GOUR, a derrière j dien1, donne les Tablettes à 
lui un long passé musical.

NAP. CHAMPAGNE
AVOCAT

Edifice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 
Tél. Queen ві

rents et amis 
ils, baptisé leIW

que françaises.

іAVOCATStor Isaurel, le chant.

Docteur
W. T. M. MacKinnon

Spécialiste pour les 
YEUX, OREILLES, NEZ ET 

LA GORGE

414 EDIFICE JACKSON, 
OTTAWA, ONT.

Tél. Queen 2870

Thompson, Coté, 
Burgess et Thompsontous

C’est | ses abonnés pour rien. Le bonheur 
un IMMINENT chanteur double 1 terrestre vous attends. Ne le man- 
d'un bon musicien, et c’est ce qui quez pas. C’est le vrai salut maté- AVOCATS
fait son succès.

Ténor soliste exclusif Canadien 
Français de la Compagnie de Gra­
mophone Columbia, et son succès 
est sans rival.

A tenu les premiers rôles dans à 
peu près tous les oratorios donnés 
à Montréal et dans les centres ca- 
nadiens-françals des Etats-Unis. A 
chanté pour la Chorale St-Saens, 
St-Louls de France, dans la damna­
tion de Faust, et celle de Blair dont 
11 est le ténor attitré pour ce qui 
est des concerts profanes.

A Worcester, Mass., a chanté 
SAMSON et DALILAH, accompa-

rlel que nous vous donnons.
122 RUE WELLINGTON 

Tél. Queen 3185LE REFERENDUM DU 
“ L.TERARY DIGEST ”

BRUNELLE—M. et Mme George 
Brunelle (née Léontine Tremblay) 
de Brownburg, ont le plaisir de fai­
re part à leurs parents et amis de fa 
naissance d'une fille, baptisée sous 
les noms de Marie-Paulette-Muriel. | 
Parrain et marraine: M. et Mme Si-1 
mon Tremblay, grands parents de j 
l'enfant. Porteuse: Mme Oscar 
Beauchamp, tante de l’enfant.

CHIROPRACTEURDENTISTE
La prohibition reste d’actualité: 

il est donc intéressant de mettre 
sous les yeux de nos lecteurs le ré­
sultat du referendum institué par le 
‘Literary Digest” en 1922.

La revue américaine "The Lite­
rary Digest", dans son numéro du 
9 septembre 1922, donnait les ré- 

jsultats d’ensemble du referendum
gné par la Symphonie de Boston. | qu'elle avalt iastltué ea ce aal coa" 
A fait de l'opéras avec la Compa-1 rerne la loi de Prohibition des bois- 
gnie SAN CARLO, et a tenu les sona alcoo,,8éeB' actuellement en 
premiers rôles dans Faust, Car­
men, etc.

Dr J. A. GAUTHIER Dr IDA M. ROWLES
[ Heures de Bureau: 9-12, 1-6 

Soir sur rendez-vous.

CHIROPRACTEURDEREPENTIGNY — M. et Mme 
Victor DeRepentigny (née Berna-j 
dette Gingras) d'Ottawa ont le piai-1 
sir de faire part à leurs parents et 
amis de la naissance d’une fille, ! 
baptisée le 1er février sous les noms 
de Marie-Françoise-Loraine-Aline. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Wilfrid Bourbonnais, oncle et tante 
de l’enfant. Porteuse: Mme Jéré­
mie Gingras. grand’mère de l’en­
fant. La mère et l’enfant se por­
tent bien.

Graduée de l’Institut 
Palmer

Edifice Jackson. Tél. Q. 8119 
Rée. Télv.Q. 181-w

Tél. R. 4248

327 RUE DALHOUSIE.

CHIROPRACTEURVETERINAIREvigueur aux Etats-Ut Is.
"The Literary Digest” a reçu 

922,383 bulletins de vote remplis, 
' sur 10 millions qu'il avait répandus 
' à travers les Etats-Unis: près de 10 

j pour cent des électeurs sollicités 
ont donc répondu. Sur ce nombre, 
356,193, soit 38,6 pour cent se sont 
prononcés pour le maintien de la 
loi avec répression plus énergique 
de la fraude: 376,344, soit 40.8 p.c. 
ont demandé une atténuation à la 
loi et la tolérance pour les boissons 
hygiéniques; 189.856. enfin, soit 
20.6 p.c., ont voté pour le retour à 
la liberté complète. Ainsi, l’usage 
des spiritueux et de l’alcool demeu­
re réprouvé par près de 80 p.c. des 
votants; mais plus de 61 p.c. s'élè­
vent contre la prohibition absolue 
et réclament le droit à la bière et

Dr N. M. BELLAMY Dr GEO. A. GRAHAMDECESA fait des tounées de concert,
MEDECIN 

VETERINAIRE 
avec 18 ans d'expérience.

8 RUE YORK,
Tél. R. Яві.—Rés. 8. 4708-J.

avec Madame Béatrice Lapalme 
Blanche Gonthier, du Métropolitai­
ne de New-York, M. Saucier, Plouf- 
fe, Slopes, Chamberlain et Joseph 
Bonnet, organiste de grand renom 
en France, dans une tournée de 
douze concerts.

Doué d’une mémoire prodigieuse. 
GOUR, possède un répertoire con­
sidérable, qui lui a permis de rem­
placer avec avantage à différentes 
reprises, et ceci a l'impromptu, 
nombre de chanteurs, en concert, 
en oratorio, et à l’opéra.

EMILE GOUR, vient de terminer 
une saison de quinze semaines dans 
des extraits d'Opéras, en compa­
gnie de Leon Leonidoff et de Ma­
dame Ivy Scott pour la Famous 
Players Corporation, à Montréal et 

, à Toronto.
Dernièrement M. EMILE GOUR, 

a été choisi par l’association des 
chanteurs de Montréal pour créer 
en Amérique une oeuvre encore iné­
dite "Les mystères douloureux” de 
Blanchette, laquelle a remporté un 
grand succès à Paris.

EMILE GOUR, tient le pavé dans l 
notre pays comme ténor.

Mlle Marie-Rose Descarries, qui 
fut choisi par M. Emile Gour, pour 
l’assister dans son concert au Châ­
teau Laurier, le 17 février n’est au­
tre que Mlle Descarries qui rempor­
ta un si grand succès la semaine 
dernière au théâtre St-Denis, à 
Montréal dans le rôle de "l’Ange" 
de la pièce "d’Elie”.

M. Conrad Saint-Amant, musi­
cien distingué de Montréal, accom­
pagnera au piano.

Les billets $1.10 taxe Incluse 
sont déjà en vente aux pharmacies 
Roussel, rue Dalhousie et Farley, 
Hull, ou chez M. Alfred Taillefer, 
143 rue York, R. 1657, et M. Ro­
méo R. Marcil, 492 rue Rideau, R. 
3162-w et aussi chez M. J. T. Ro­
chon. Eastview. Le nombre étant 
limité, hâtez-vous de vous en procu-

BERTHELETTE — M. J. B. Ber- 
thelette. décédé le 2 février à l’âge 
de 76 ans à sa résldenc 
Ethel, Eastview. Les 
eurent lieu jeudi matin à 8.30 hrs. 
à l’église Notre-Dame de Lourdes 
d’Eastview.

DESJARDINS — Mardi matin à 
minuit et 20 est décédée Florence 
Bouvrette, épouse de feu Moïse Des­
jardins à l’âge de 70 ans et quatre 
mois. Funérailles ce matin à 8 hrs 
à la Basilique. Départ du cortège 
funèbre, 100 rue Bolton.

PROVOST — Mme Malvina Pfo- 
vost, épouse de Magioire Provost, 
décédée à Ottawa le 31 janvier à 
l’âge de 52 ans. Les funérailles eu­
rent lieu lundi matin à l'église No­
tre-Dame de Hull à 8 heures.

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmerce, 39 rue 

funérailles

340 RUE GILMOUR

Tél. Queen 8924Heures de Bureau 9 à 6.

CHIROPRACTEURSCHIROPRACTEUR

D acteurs
Hansen & MacMillan

CHIROPRACTEURS 
Laboratoire aux Rayons X

Tél. Queen 2015 
4IO-17 EDIFICE JACKSON 

Ottawa, Canada

Docteur
J. C. R. STRATTON

CHIROPRACTEUR
GRADUEDESJARDINS — Mme Rose La­

voie, épouse de J. B. Desjardins, 
décédée mardi le 3 février, à l'hô­
pital Général à l’âge de 38 ans. Les 
funérailles eurent lieu jeudi matin 
à 8 heures a.m. à l'église St-Char- 
les. Départ du cortège funèbre, 369 
Mackay.

100, O’CONNOR, OTTAWA 
Tél. Queen 3022

LES FEMMES
On se rappelle que 2.200,000 bul­

letins avaient été adressés spéciale- 
j ment aux femmes. Elles ont répon- 
|du avec moins d’empressement — 
dans une proportion inférieure à 
5 p.c. Leurs 108.847 voix se dé­
composent ainsi: pour la lui, 48,- 
485; pour sa modification, 39,914; 
pour sa suppression, 20,448. La 
majorité contre la sécheresse abso­
lue est, Ici, un peu moindre que. 
chez les hommes: 55,3 p.c. seule-

A NOS ANNONCEURSCHIROPODISTEM. L. Joseph St- 
Denis, époux de Alice LeCourt, dé­
cédé le 1er février à l’âge de 58 
et deux mois. Les funérailles eurent 
lieu mardi matin à 8 heures, à la 
Basilique. Départ du cortège funè­
bre, 26 rue Water.

ST-DENIS

W. L. KNAPP, D.L.C.
N'oubliez рач que notre journal 

est distribué chaque semaine dans ! 
chacune des familles canadiennes» *3 
françaises de la basse-ville. II. est 
par conséquent le meilleur medium ! 
d’annonce que vous puissiez déel- ' 
rer. Confiez-nous vos besoins et ' 
nous vous promettons d’excellents 
résultats.

Spéciallate pour їм pieds
Salons Modernes 

Appareils Electriques.

GRAND EUCHRE 418 EDIFICE JACKSON. 
Tél. Queen 3777A LA

SALLE STE-ANNE15,300 MONUMENTS
AUX MORTS DE FRANCE LE 19 FEVRIER

A 8 HEURES 
Par les Gardiennes des Ecoles

100 magnifiqu 
distribués. Prix 
demie tonne de charbon.

Paris. — Il existe actuellement 
en France 15,300 communes qui 
ont élevé des monuments en l’hon­
neur de leurs enfants morts à la 
guerre. La plupart de ces monu­
ments sont érigés sur la place pu­
blique: bien peu se trouvent dans 
le cimetière. Un très grand nombre 
de ces communes, pour ne pas dire 
toutes, ont profité de la faculté que 
leur donnait la loi du 25 octobre 
1919 d’avoir recours à l’Etat pour 
les aider à l’érection du monument. 
En quatre années, le Trésor public 
a dépensé de ce fait plue de 12 mil­
lions. Le gouvernement a jugé que 
le délai accordé aux municipalités 
pour demander une subvention 
avait assez duré. Et, par mesure 
d’économie, ces subventions seront 
supprimées à partir de 1925.

Cartes d’Affaireses prix seront 
d’entrée: Une

BILLET 25 cents SALLE DE THE ELECTRICIEN
LA SALLE DE THE Tél. R. 4406-w

“THE JULIANNA” EMILE BEAUDRY
Lunches et Thé d’après-midi 
Pour les parties d’amateurs 

de Skis et de Glissoires. 
Salles gratuites pour Bridge.

471 RUE SOMERSET 
Tél. Queen 887

ENTREPRENEUR
ELECTRICIEN

Service de RADIO

862 RUE ST-PATRICE.
AUX MERES DE FAMILLE

TAXIDERMISTE
OISEAUX ET POISSONS 

DORES A VENDRE

CHIFFONNIER“Laissez votre tête protéger vos 
épaules"

A. L. BROZOVSKY
Nourriture pour toutes espè­

ces de petits animaux.
Vous êtes-vous jamais arrêtées 

à considérer ce fait que vous vivez 
dans un siècle de progrès vous of­
frant des avantages que vos mères 
n’ont jamais connus?

Plusieurs femmes ne semblent 
pas réaliser ce fait.

Elles frottent le linge, polissent 
l’argenterie, balaient le plancher 
et tricotent d'après les mêmes usa­
ges que leurs grandes mères.

La beauté d’une femme est à son 
mari ce que la beauté d’une fleur 
est au botaniste. Le botaniste 
trouve toutes les fleurs intéressan­
tes, mais il aime les fleurs qui sont 
plus jolies. Le mari est pareil. Il 
admire d’autant plus sa femme i 
qu’elle se conserve jolie.

Savez-vous mesdames qu’il est : 
facile de conserver votre beauté, j 
Cette beauté ne peut s'acheter dans 
les pharmacies. La beauté qui ga- ! 
gne et maintient 
amants et des maris repose dans j 
la santé du corps et la pureté de ; 
Pâme. Mais quelle femme peut 
avoir la santé du corps ou la pure­
té de l’âme quand elle s’empoison­
ne tous lea jours avec la vapeur 
sale du lavage et la poussière du 
plancher chargé de milles germes. 
Il peut se faire que vous aylez une 
laveuse et une balayeuse électri­
ques!

Sl vous les avez, vous avez.plus 
de beauté personnelle que vos 
soeurs qui n’en ont pas. 
ne les avez pas vous gaspillez vo­
tre beauté et vous devez lire les 
lignes de nos annonceurs et en 
profiter.

Avec ces àppareils vous épargne- 
res de l’argent et protégerez votre
beauté.

Lisez donc ^annonce des "TA­
BLETTES A LAVER DAISY" dans

PRESIDENT A 30 ANS 
Chicago. — Philiph Wrigley, fils 

du président William Wrigley de la 
fameuse compagnie qui produit la 
gomme à mâcher qui porte ce nom 
succédera à son père le 10 février 
prochain. Le jeune Wrigley est à 
peine âgé de 30 ans et sera prési­
dent d’une compagnie de $35,000,- 
000.

pale les plus hauts prix pour 
chiffons, livres, papier, fer­
railles, métaux, caoutchouc, 
bouteilles, autos brisés, etc.

22 RUE MARTINEAU 

Tél. R. 6518

W. J. DICKSON
178 RUE BANK

Tél. Queen 8088

SELLIER MACHINISTES

McMullen-Perkin* Ltd
Experte en 

Réparations des parties 
vitales d'Automobiles 

et Camions.
Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, es­
sieux, valves et parties de 
valve.

TEL. RIDEAU 4267.

THE
433 AVE. LAURIER OUEST 

6116

Jodouin - MacDonald
COMPANY

(BRULEUR A L’HUILE BOIS DE CHAUFFAGE

TOUTES SORTES DE
BOIS MOU ET MELE

Blocs de Fin. Pruche et 
Slabs durs. Gros voyages et 

mesure honnête.

l'amour des G. F. QUADDY
Poseur du fameux Brûleur à 

l’Huile Aitkens. 
Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. S. 1445-F

Le Foyer des Bons : ALLAN REAUME
80 RUE MAIN, Ottawa-Est 

Tél. C. 83ДОTABACS
BRULEUR A L’HUILE MANUFACTURE DE MEUBLESSpéciaux pour épiceries, Biscuits, Bonbons, Balais, Cigares et 

Cigarettes, Tabacs Canadiens en feuilles, torqnette» 

on rôles.—Parfums, Nouveautés, etc., etc.

AVEZ-VOUS VU?Si vous Noue manufacturons dee j 
meubles de toutes sortes. 
Pour Ecoles, Institution*,' ] 
Eglises, Salles et Audito­

rium.

Le Brûleur à l’Huile le plus 
efficace sur le marché. Si 
non venez au

No 81* RUE BANK
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une fois 
pour toutes.

Tél. Queen 4070

:

Ottawa Ont.311 Rue Rideau, J. Oliver * Son* Ltd.
Rue OLIVER, OTTAWA

■
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[Nouvelles de Hull |
1 L’échevin Fortin a demandé 
qu’on réponde d’une façon ou de 
l’autre à la Chambre de Commerce 
de Hull, à propos de sa solution 
sollicitant un octroi de $500 du 
Conseil pour faire de la publicité 
industrielle ou commerciale de la 
ville.

і DR EDI, 6 FEVRIER іод l^pRBD1.

L’UNION SAINT-JOSEPH
A VAL-TETREAC;gour

Le, conseil local de Val-Tétreau 
de l’Union St-Joseph du Canada, a 
tenu son assemblée annuelle di­
manche après-midi. C’est M. le Dr 
J. U. Archambault, médecin géné­
ral de la Société, qui représentait 
l’Exécutif et qui a fait l’installa­
tion des nouveaux officiers. Dans 
son discours il a déclaré que c’était 
un conseil modèle que celui de Val- 
Tétreatt qui avait réussi au cours 
de 1924 à enrôler une cinquantai­
ne de nouveaux membres. D’autre 
part, il h’a été payé en secours de 
maladie, que $32 durant l’année 
et H n’est survenu aucun décès.

Le conseil local a pris l'heureuse 
initiative de la fondation d’un club 
social et s’est employé à exercer 
une action féconde dans la parois- 

Ont aussi adressé la parole, 
M. JPhilias Fortin, échevin et M. 
Aimé Guertin.

L’assemblée a adopté un vote de 
remerciements aux officiers sor­
tant de charge, c’est-à-dire à MM. 
Parizeau et Tremblay, puis un vote 
de sympathie à l’adresse de M. Frs. 
Tremblay, actuellement retenu chez 
lui par la maladie.

M. le curé Lombard se trouvait 
absent à cause de circonstances in­
contrôlables, mais le conseil a con­
signé dans les minutes, un vote de 
reconnaissance pour ses bons offi­
ces envers la Société durant l’an­
née qui vient de se terminer.

LES OFFICIERS
Voici quel a été le résultat des 

élections:
Chapelain, M. le curé Lombard: 

président, M. Philias Fortin; 1er 
vice-président, M. Hector Landry; 
2ème vice-président, M. Aimé Guer­
tin; secrétaire, M. Lionel Daoust; 
trésorier, M. Art. Meilleur; rece­
veur, M. Ph. Maisonneuve; visi­
teurs, MM. J. L. Gaudreau et Mar­
cel Cayer; censeurs, MM. Eug. La- 
fleur, Romuald Rochon et Donat 
Leblanc ; commissaire-ordonnateur, 
M. Jos. Charland.

AU CONSEIL DE VILLE
, feuilleton de la Séance du 
J lundi soir, contenait tout 

0,08 so numéros. Le très grand
communications ont

étude au pro-nombre
été renvoyées pour

;tesd-t-sei,aétéde

.^nouveau ie choi.de récùe-
Üf'rbénicr pour le poste de pro- 

1925, bien que des ru- 
“C it voulu déjà qu’il allait 
me remplacé comme l'ont été plu- 

présidents de comité, an dé-

Les échevins May et Chénier ont 
remercié l’association municipale 
du quartier 2 pour son attention et 
son appréciation à leur égard. Cette 
association a protesté contre le fait 
que ces deux échevins, l’un prési­
dent du comité des rues et amélio­
rations, Vautre président du comité 
de feu, police et lumière, l’année 
dernière, ont été remplacés cette 
année.

être
sieurs
but de janvier.

M. A. R- 
Commis8*011 de 
, JllBBdé dans

„П règle l'allalre de la 
„nuelle de $10,000, de la part 

faveur de

Farley, secrétaire de la 
l’Ecole Technique 

lettre que le L’AFFAIRE LEGAULT
subven-

L’échevln Chénier avait demandé 
à M. Legault, échevin du quartier 
2, de produire ses qualifications à 
le demeurer, après s'être présenté 
dans Hull-Est comme maire aux 
élections municipales qui y ont eu 
lieu le 14 janvier dernier. Dans un 
document, M. Legault, absent de la 
séance par la maladie, atteste qu’il 
demeure bel et bien dans Hull et 
est propriétaire de plusieurs im­
meubles. M. Chénier trouve la no­
menclature des qualifications in­
complètes, pas à point, en outre 
qu’elles sont produites trop tard, 
aux termes de la charte, puisqu’el­
les auraient dû l’être pas après le 
22 janvier. Il se demande com­
ment M. Legault peut avoir juré, 
s’il l’a juré, comme cela devrait 
être, qu’il résidait dans Hull-Est 
depuis au moins un an, et présenter 
іуіе autre pièce pour justifier sa 
présence au Conseil parmi les éche­
vins de Hull. Il fait lire des arti­
cles de la Charte concernant les 
qualifications pour être et rester 
échevin et il est prêt à proposer à 
ce que celles présentées par M. Le­
gault n’étant pas justifiables à tous 
les points de vue, il soit démis de 
son siège par résolution du Conseil.

Le maire intervient à ce moment 
et croit que Von ferait mieux de de­
mander l’opinion de l’aviseur légal. 
MM. Chénier et May proposent 
alors que le greffier de la ville fas­
se venir du secrétaire-trésorier de 
la municipalité de Hull-Esit copie 
de lajiéclaration de M. Legault lors 
de sa mise en nomination comme 
candidat à la mairie dans cet en­
droit. L’échevin Dalpé a exprimé 
que par considération pour les lon­
gues années d’échevinage de M. Le­
gault et son état de santé on mette 
tout simplement la question de 
côté. La motion a été toutefois 
unanimement adoptée.

A l’avenir, la propriété des 
Soeurs Grises de la Croix, qu’elles 
occupent comme résidence pour en­
seigner dans Wrightville figurera 
au rôle d’évaluation comme non 
taxable, l’opinion de l’aviseur légal 
étant favorable.

Sur une motion pour vendre à la 
Cie American Lafrance de vieux 
appareils contre incendies, l’éche- 
vln Chénier a exigé le vote. Il a 
été seul à se prononcer contre. M. 
Chénier était d'avis de les garder, 
parce que dans peu d'années on 
pourrait en avoir besoin pour un 
nouveau poste de pompiers. Le 
montant offert et accepté est de

('on
tion a unicipalité ende la m 
l-institution, en 
Vannée scolaire 1924-25.

, Société Saint-Jean-Baptiste de
aussi au Conseil

faisant compter

Montréal demande 
de ville d'appuyer 
adoptées par 
dations ou

les résolutions■ de la compagnie Recoi 
t au

de nombreuses asso-
corps politique, pour 

ouvernement provincial dé­
légale dans la province 

juin, jour de la Saint-Jean- 
notre patron national.

que le S 
crête fête 
le 24 
Baptiste,

Requête a également été présen- 
le Conseil fasse préparer un 

■ règlement à être soumis au peuple

musicien distingué u сГ
1 ,iian Glass Products Co. On s oc-

URIER 
ER 1925
-ie-Rose Décarie, soprani

tée que

de la chose lorsque la Com- 
été définitivement for- 

incorporation, etc.
sont maintenant en ven*™»era 
housie et à la pharmai 
3162-w lesquels se fero 
les billets voulus.

pagnie aura 
niée, aura son 

L’aviseur légal, J. W. Ste-Marie, 
a fait rapport que la ville avait eu 

dans une poursuitegain de cause 
intentée contre elle, au montant de 

à la suite d’un accident$5,000,
dans lequel uu citoyen s’est blessé, 

un trottoir qu’ilen tombant sur 
prétendait avoir été mal entretenu.

Une résolution unanime de sym­
pathie a été adoptée à l’égard de la 
famille Cinq-Mars, à l’occasion du 
décès survenu à Québec de M. E. 
Cinq-Mars, ancien résident et jour­
naliste dans Hull. L'adoption s’est 

j faite debout, comme c’est l’habitu-

16 LA CANADA GLASS PRODUCTS:e
La Cie Canada Glass Products, 

qui a déjà acquis d'importantes 
propriétés dans Hull, et au dehors 
entre autres la bâtisse construite 
par la Lion Mead Rubber Co., a 
fait l’acquisition samedi d’un ter­
rain de 10 acres d’étendue, en 
face de la construction mention­
née, afin de pouvoir l’agrandir ou 
de faire d’autres constructions 
dans l’avenir. Les propriétaires, 
R. Wright et T. Fleming, ont con­
senti à la transaction pour $10,000. 
M. Eugène St-Jean, agent d’immeu­
bles et commissaire industriel, a 
servi d’intermédiaire.

On croit que la nouvelle compa­
gnie commencera à fabriquer dès 
le 1er avril, mettant à l’ouvrage 
environ 200 personnes. En l’espa­
ce d’un an ce nombre s'accroîtrait 
jusqu'à deux ou trois mille.

aine
FEVRIER

I de en pareille occasion.
Deux inspecteurs ont été nom­

més par l’ingénieur de la ville pour 
la surveillance des travaux qui se 

I font actuellement 
I L’échevin Chénier a pris l’Ingénieur 
là partie à ce sujet, disant que l’un 
I de ces deux inspecteurs l’a déjà 
I été dans le passé, sans avoir su 
Idonner satisfaction, les ouvrages 
[ayant dû être repris. Le maire Cou- 
Isineau a déclaré qu’il avait approu­
vé le choix fait, sans être au cou- 
Irant du passé. S’il l'eût été, a-t-il 
■•dit, il eut sans doute agi autrement. 
[L’échevin Chénier a aussi appuyé 
[sur le fait que le président des rues 
[et améliorations n’avait pas môme 
[été consulté, ce dont ce président 
a d'ailleurs témoigné.
Fortin ne blâme pas trop l’ingé­
nieur, puisqu’il devait lui aussi 
ignorer les antécédents de l’inspec­
teur, et il n’est pas d’avis que ces 
nominations viennent devant le 
Conseil comme il a été suggéré. Le 
maire a promis de s’enquérir à ce

. 50 - 75 - $1.00

par contrat.

:iEN DU MONDE

tone
TROUPE

UNE NOUVELLE LANGUE 
'INTERNATIONALE: L’IDO

S MAGICIENS—25 L’échevin

:enes superbes Cleveland. — M. l’abbé F. L. 
Odenbach, de l'université catholi­
que John Carroll, a inventé une 
nouvelle langue qu’il appelle Ido.

L’Inventeur prétend qu'il suffit 
de quelques mois pour l’apprendre, 
attendu qu’elle est la simplicité 
même. Elle est basée sur l’alpha­
bet anglais, avec un son unique 
pour chaque lettre: l’écriture est 
strictement phonétique. Les mots 
ont un sens bien défini, et il n’y a 
que vingt terminaisons grammati­
cales à apprendre.

Le dictionnaire de la nouvelle 
langue contient 10,000 mots-raci- 

et 75 suffixes à l’aide desquels 
on peut former 30,000 mots. Tous

AU D’AMERIQUE

L MYSTERIEUX LA POLICE
$900.

La réunion a été ajournée à lun-L'échevin Boucher, qui n’en est 
I pas à sa première critique publique 
contre le chef de police, a demandé 

і qu'on en finisse avec la question de 
:1a réinstallation d’un ex-constable. 
Le chef, a-t-il exprimé, lui a dit par 
deux fois qu’il le reprendrait et cela 
n’a pas encore été fait. Il s’étonne 

j aussi que le chef exige la démls- 
[sion d’un autre constable blessé au 
service de la ville et le critique en­
core, avec le capitaine, de n'avolr 
pas su maintenir l’ordre lors de la

di, le 9 février, alors qu’on ouvrira 
et jugera les soumissions reçues 
pour la vente de $267,000 du rè­
glement d’emprunt de $650,000, 

amélfôrations locales. D'ici là,

traordinaire

rire continuel
il y aura réunion en comité pour 
l’étude des amendements à la Char­
te, la préparation du budget annuel 
et autres sujets en cours.

Casino les mots sont tirés du fond com­
mun des langues modernes, si bien 

n’importe qui sachant l’une
R. K. EDEY ELU MAIRE 

5$. Robert K. Edey a été élu mai­
re d’Aylmer par une majorité de 
44 votes sur son adversaire, M. A. 
DeBruyne. Ce fut, au dire des 
vieux citoyens de l’endroit, la lutte 
électorale la plus contestée qui eut 
lieu à Aylmer. 654 voteure sur un 
total de plus de 900 se sont rendus 
aux bureaux de votation pour exer­
cer leur droit de vote, ce qui veut 
dire que plus de 100 contribuables 
n’y sont pas allés et que 75 pour 
cent de la population s’intéresse 
activement aux affaires municipa-

contr^grève chez Eddy, de n’avoir 
Pas donné la protection à tous ceux 
чиї l'ont demandée en cette circons­
tance. La police est pour tous, a-t-il 

Mit, et non

d'elles peut les reconnaître presque 
tous sans aucune difficulté.MINISTRATION

pour un Individu ou un 
Igroupe seulement. L’échevin La- 
rose a appuyé ces remarques, insis- 

! tant aussi sur

•LE POIDS DE LA TERRE

I Février Washington. — Les Américains 
vont de nouveau peser la terre. On 
vient de constater que le poids esti-

un autre point, savoir 
Чиє 1 on devait n’engager que des 
gens de Hull dans le département, 
oe Qu’il affirme n'avoir 
lours (au. L’échevin 
Accusés de vouloir (aire du capital 
Politique 
Boucher

mé du globe n’est pas exact et que 
l’erreur est 1 l-б quintillion de 
tonnes soit 1-50 de un pour cent 
du poids de la terre qui serait de 
6,000,000,000,000,000,000,000

(six sextillions de tonnes).

MERCREDI pas tou- 
Chénier les a

ME

E MUSICALE avec ces questions, M. de
sachant bien pourquoi

I ex-constable désigné ne pouvait 
lre repris- L’échevin Boucher a nié 

avoir l’intention de se faire du ca­
pital politique, le chef lui-même lui 
ayant dit

les.
Les expériences que l’on est à ten­
ter pour corriger l’erreur de ce cal­
cul se font dans l’obscurité dans un 
sous-sol qui est à 35 pieds de la

N
La victoire de M. Edey est attri­

buée à la bonne administration du 
conseil de 1924, qui fut tant atta­
qué durant la lutte électorale.

M. Edey eut la majorité dans 
deux des trois bureaux et ne fut 
défait qu^ par 14 voix dans le 
quartier ouest, château-fort de son 
adversaire.

1ABOND TRAIL" 
“FIGHT and WIN”

ne pas avoir d’objection 
,* relrendre lo policier renvoyé. 
, échevin M»y a demandé de remet- 
trc l'étude de 
eénéral.
altdt.

surface du sol.
en herbe! 1er prix, un 

c salaire avec la troupe, 
І.00.

LES PREMIERS MOTSces choses au comité 
ce qui a été accepté aus-

Hoguiam, Wash.—Il faut débr- 
le commencement et il neI — SAMEDI ter par

faut pas être trop exigeant pour un 
débutant. On raconte que ces jours 
derniers un 
un Japonais qui. venait d arriver 

Etats-Unis. "Depuis combien

UNE INVITATION
La "Presse”. de Montréal, invite
fanfare de la Cité de Hull à aller 

8e faire entendre
ME L’AUBERGE DES CANARDS

Américain demanda àEXPRESS” , - au poste d’émls-
°” ra(üotéléphonlque CKAC, dans 
a concours de popularité dont l'en- 
“ Mt une coupe d'argent.
®e tempe, le maire de la ville 

«weralt une causerie bilingue eur 
* Ьеаа“= et lee avantages de no- 
« cité. L’échevin May dit de la 
“are de Hull qu'elle compte 

,, de 60 ans d'existence et eet la 
6I”! Vieille

Une troupe de canards Intelli­
gents sont les associés de Black­
stone dans “L'Auberge des Ca­
nards" un des nombreux Intermè­
des comiques des représentations 
Blackstone qui vient au Théâtre 
Rusell, durant la semaine du 16 fé­
vrier.

LTIQUE" 
EN SCENE

aux
de temps êtes-vous au pays?" Et le 
Japonais qui n’avait apparamment 
appris que les mots essentiels ré­
pondit sans hésiter: “Deux dollars 
la chopine."

En
N

HORN”

GIRLS” au-
POUR UNE VILLE SEULEMENT

Chicago.—Le budget de 1926 que 
le conseil municipal vient d'adopter 
ae chiftre à $186.630.10$ «oit au­
tant que le Canada dépenaalt il y a 
20 ani pour l'adminletratloa de 
tout le paya.

Lee tragédiens emplumée appa-
e de comédie musicale- 
Canadien" Abraham Levy

organisation du genre 
la province à avoir utie charte. 

We mérite bien

raissent de toutes manières venant 
de pays étrangers et se rendant T 

cet honneur qu’on une taverne qui pourvoit à'ieur ser- 
offre le Conseil devrait y vice. Leur sortie effrénée de cet 
entlr, c’est-à-dire pourvojr anx établissement laisse croire à des 
s du voyage. On en décidera au adeptes dee lois anti-prohibitionnis- 

wochain comité général.

pour le choix d'uni
too. Renseignements æ

tes.

7*;., a

«filUi*

J. L. CHABOT, M.D.

MEDECIN
CHIRURGIEN

170 AVE. LAURIER EST

Tél. Rideau 960

ARRETEZ—VOYEZ
Faites réparer vos

HARNAIS

CHESTER & CO.
121(1 BUE BANK

AVIS
A tous ceux qui ont l'in­

tention de s’acheter un pia- 
uvons épargner 
$100.00 en leur

no nous 
de $50.00 
demandant de venir directe­
ment à nos entrepots ou vous 
aurez à des membres de la 
compagnie qui vous donne­
ront une cordiale réception.

à°

Nous sommes les seuls 
agents pour les Pianos Nord- 
heimer et Dominion.

LEACH, CLEGG 
& LEACH

Le Foyer de la Musique.

RUE BANK — près Laurier.
30-6-13-20fv.
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Les dames avaient Até leurs cha­
peaux à plumes, et mis des fleurs 
et des papillons dans leurs cheveux. 
Ces jolis oeillets pourprés que la 
forêt de Fontainebleau produit en 
abondance, ressortaient à merveil­
le dans les boucles brunes de Mlles 
Mancini, et les blondes s’étalent 
couronnées de marguerites et de 
campanules azurées. Chaque cava­
lier portait à la boutonnière de son 
pourpoint un bouquet de fleurs 
semblables à celles de la belle qu'il 
conduisait, et les derniers rayons 
du soleil teintaient d’un or rosé les 
arbres, les rochers, les musiciens 
et les danseurs. Les nouveaux arri­
vée se mêlèrent à la danse, mais 
ce ne fut que pour quelques ins­
tants. Le soleil disparut sous un 
nuage, le crépuscule tomba rapide­
ment, et il fallut remonter à l’ermi­
tage par un sentier de chèvres, où 
l’on faisait presqu’autant de glissa­
des que de pas.

Lorsqu’on y arriva, la nuit était 
close, mais la tente illuminée atten­
dait les convives, et un souper 
splendide répara leurs forces et ra- 
mina leur gaîté.

rite, üermltage où je veux rat*-

Banff invite les amateurs de Sports d’Hiver—Votre Altesse Royale vent ne 
faire ermite, et moi aussi! s’écria
Gaston de Neverly. Ah! je le v__
bien, mais, d’honneur, en voici la 
première nouvelle.

—Que vous êtes étourdi, mon­
sieur! Comment, vous avez oublié 
cette soirée que nous passâmes au 
Luxembourg, l’hiver dernier, en re­
venant de la foire Saint-Germain, 
et les beaux projets que nous fl 
avec mademoiselle de Vandy, Pré­
fontaine et Segrais?

e crois, en effet me rappeler 
quelque chose... dit Neverly en 
ayant l'air de réfléchir: Oui, c’est 
cela. • Il était question d’habiter la 
campagne toute l’année, de se pro­
mener, de faire de la musique, des 
vers, des peintures, 
de danser, aussi, 
compter la chasse, le jeu, la comé­
die et toute espèce de divertisse­
ments honnêtes. Mais il y avait 
quelque chose de défendu, sous pei­
ne d’exil éternel, quelque chose. . . 
ma foi, j’ai oublié quoi.

—Votre mémoire est courte, 
monsieur, puisque vous oubliez jus­
tement l’essentiel. Hé! bien, je vou­
lais que dans le séjour où je pro­
jette de réunir mes amis et de pas- 

, . , . . . . ser avec eux toute ma vie. je vou-
ЬгШ Jto" avealcade qui escortait le Jte aZn'terte'n\ ІіГтагіааГ'еГаие

nebleau que vers trois heures. . . soeurs dans le naisible ets~-?trnL=r SJXÏS рГиЛигеСОт”"СЄ de ™ 2

brodés et de longues jupes de drap Neverly de Valr ,e plus sérleu, 
de soie de couleur éclatante, coif-
fées de chapeaux à plumes assor- 4 __yai P à g , , F ,
ties, chevauchaient avec Louis XIV. „„ 'V.t.taa'ï'L
îioeupeétled‘Roi"ee.deMo°nsÆurS \°г’Й ^ Peu Importe"' 
beaux ,ous deu, effafaieui non seu- règle' Qu'en d,tos"'oua'

lement les jeunes seigneurs qui les ZLHélas ma cousine la règle est 
suivaient, mais encore l’éclat des ’ “,D j il îomo
Marfe^Maticini'était‘fort’brune "sës >e "o“wa, j? т'/іГпеДГеГвІ
soeurs Hortense^rtMarmnne" encore ГеТноте*'' pr°fessl°"' je rirai

des enfants, madame la comtesse mademoiselle „innée „ii.it ré-demotselle8 Г П£Ґ,ГГЄ’ T Pondre 10rt"uePS^mo"selle de" 
demoiselle sur le déclin, et mesda- JL d Donr fairP dlv,r.|„„ .-ZdTvi,eLneeStTnmouxde=tcréuqru: ■Па -,Г>.,епз /е го1м%гтї,е fet 

tdt agréables que belles.'Mats une тнїи<ІЗ„Іг,ЄІ1паЕР0иГЧи0,1 d.°îir cet 
jeune dame nouvellement arrivée à moelle" ’ P 8
la coor, et que Mademoiselle avait salueZ, Mademoiselle. 
amené, attirait les regards, d'abord . Cfst ce, q.e T8*8 8 ?

r son costume gris et noir et son demander si Son Altesse Royale 
ndeau de veuve, puis par une e 'ePt blen' dit Neverly. 

beauté blonde des plus gracieuses , . y veux a‘^er moi-même, dit
L'écuyer de Mademoiselle, Gaston ,a Princesse, qui ne pouvait rester 
de Neverly. s'occupait beaucoup de tranquille une heure de suite. Je 
endre des soins à cette belle, et per- le consulterai sur mes projets d'er- 

sonne n’y trouvait à redire, attendu mi*afe , x, , ,
qu'il était à marier, elle veuve, et E1Ie se leva- Beverly lui présen- 
de plus, qu'ils étaient cousins ta la main- et marchant d’un pas 
, En arrivant sur le plateau de délibéré. la Princesse alla frapper 
Franchard toute cette belle compa- ! ^ *a porte de l’ermite, 

la і
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9Par Mme JULIE LAVERGNE.
#mm

з»1des tapisseries, 
je croie, sanss.a.hi, .„merina et taceblt chantait un refrain bachique se fit coup parlé de vous, m a donné or- 

Sedebit solltarma et tac entendre à peu de distance. Les dre de veiller à ce qu on ne vous
Vers la fin de l'été de 1658. la oiseaux s'envolèrent, l'ermite remit fasse aucun tort. Je ne puis ernpé- 

Retne Anne d'Autriche. Louis XIV son capuchon, et un garde forestier cher que l'on marche sur oseille 
et Monsieur frère du Roi. vinrent accompagné de deux grands chiens mais si un de ces wtopms touchait 
s'installer an chateau de Fontaine- qui fouillaient le bols, parut sur le à vos fruits, je lui couperais les 
Mean et Mademoiselle de Montpen- chemin. En apercevant l'ermite, il oreilles, 
sler, au retour des eaux de Forges s’écria:—Hé bonjour, frère Sylvain! oeil і R 
où elle était accoutumée de se ren- vous voilà bien tranquille et au 
dre chaque année, ne tarda pas à frais, tandis que l’on vous réclame 
rejoindre la famille royale. Le car- à Franchard.
dinal Mazarin, dont la santé ne s’ac- —J’arrive d’Arbonne. dit le frère

guère de l’air de Fon- qu’y a-t-il donc, Hubert? 
était resté à Vincennes, —Ce

provisions, des mulets chargés, des 
tapissiers, des cuisiniers et des mar­
miton.
cris pour avoir la
din. où l'on veut dresser une tente, 
une table, je ne sais quoi. Enfin 
le Roi doit souper à Franchard, et 
dès la pointe du jour les prépara­
tifs ont commencé. Allez vite veiller 
à ce qu’on ne ravage pas votre do­
maine.

L'ermite avait pâli, et 
fort contrarié.—Je suis 
de ne rentrer que ce soir dit-il, voici 
ma clef, Hubert; voudriez-vous al­
ler veiller à ma place sur mes pau­
vres ruches?

—Non point, mon frère, person­
ne ne m'écouterait. Il n'y a qu'un 
prêtre ou un ermite qui puisse en 
imposer à cette valetaille. La reine 
a bien donné l’ordre qu’on ne tou­
che à rien sans votre permission, 
mais si vous n’êtee pas là, ils se 
lasseront d'attendre, et escalade­
ront vos clôtures. Allez-у, et le plus 
vite possible, croyez-moi.

—Hélas dit l’ermite, quel besoin 
ont ces grands de la terre de venir 
troubler ma chère solitude? Allons 
puisqu’il le faut. Je vous remercie.

Et il prit à grand pas le chemin 
de Franchard.
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imagination, 1< 
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extraordinaire si

vrai comme j’ai perdu un
ocroy.

L’ermite le remercia et rentra 
dans son étroite demeure, se pro­
mettant de s’y tenir caché jusqu’à 
la nuit.

—Est-il vrai, ma cousine, deman­
da le Roi à Mademoiselle, est il 
vrai que vous avez vu l’ermite?

—Oui, sire, et je puis assurer 
que c’est nn ermite bien pen socia­
ble, et qui ne dit presque rien. Il 
reste la tête couverte d’un vilain 
capuchon; on ne voit de son visage 
qu’une tmrbe effroyable; c’est un * 
ours, et un ours mal léché.

—En ce cas, dit Olympe Mancini, 
je ne le veux point voir.

—Pourtant, dit le Roi, je serais 
fâché d’être venu ici sans lui faire 
quelque présent. Il doit être fort 
pauvre, cet ermite. M. de Neverly, 
allez le trouver, je vous prie, de­
mandez lui ce dont il a besoin pour 
lui ou pour sa chapelle, je le lui 
enverrai demain.

Neverly s’empressa d’obéir au 
Roi, et, sortant de la tente, traver­
sa le jardin; une faible lumière 
éclairait la cellule de l'ermite-, et 
filtrait entre les volets presque fer­
més. Neverly se haussant sur la JUSTEMENT surnommée la "reine des Rocheuses”, et 
pointe des pieds, appliqua son oeil ** désormais reconnue comme la plus pittoresque et la plus 
à cette ouverture, et regarda dans enable villégiature de toutes celles que fréquentent les tou- 
la cellule. L’ermite lisait à la lueur ristes dans nos gigantesques chaînes de montagnes de l’Ouest, 
d’une petite lampe, et son capuchon, Banff 681 en P8886 de devenir aussi populaire sous sa toilette 
rejeté en arrière, laissait voir son inbernale, que lorsoue le soleil dore les monts Cascade, Rundle 
visage. et Sulphur, et qu il fait mirer dans l’onde limpide du lac

—C’est lui! se dit Neverly: je Уегтішоп, les sommets de ces pics majestueux. Banff ne se 
n’en puis plus douter II alla frap- P*08 seulement à l’attention du monde touristique
per à la porte. L’ermite éteignit sa conîme ****** b^lnéaife et centre d’alpinisme; eUe est depuis 

mpe, vint ouvrir et se tint sur le 9ue,ques années le rendez-vous d’un grand nombre de fervents 
eenil sans prier M.' de Nexeriy d'en-

amusements favoris.
Déjà quelques carnavals organisés dans la pittoresque 

petite ville de l’Alberta au cours des années passées, ont rem­
porté le plus complet succès, ce qui fait augurer pour la saison 
actuelle un festival qui surpassera, si c’est possible, tout ce qui 
s’est encore fait iusqu’à présent. Ce festival, qui doit s’ouvrir 
le 7 février prochain pour se prolonger jusqu’au 14 du mê 
mois, réunira à Banff une foule d’amateurs qui prendront part 
à toutes sortes d’intéressante tournois.

C’est le but des organisateurs de faire de Banff un endroit 
semblable à Chamonix ou St. Moritz, en Suisse, où les adep 
du ski, du bob-aleigh, de la traîne sauvage, de la raquette

commentait 
tainebleau, 
et s'occupait des affaires de 1 Etat. 
Quant au Roi, alors âgé de vingt 
ans, il ne songeait qu'à se divertir, 
à chasser et à danser avec les nièces 
du cardinal, les filles d’honneur de 
la Reine, et les jeunes seigneurs les 
plus gais du royaume.

Mademoiselle, bien qu’elle eût 
dépassé de six ans l'âge où les filles 
à marier mettent une première 
épingle au bonnet de sainte Cathe­
rine, était encore de belle humeur, 
et prenait part à tous les plaisirs. 
Tout en raillant Monsieur de son

ure dequ’il y a? hé vraiment, tou- 
dinanderie de vaisselle, des ! se mondaine 

amusantes
d’images 
jplement 
.tits d'hommes 
ornes d’une •-

d’idét

qui se 
à leurfiOn vous appelle à cor et 

clef de votre jar- .
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anthropi

;
-' ' ' ■ hereber les

sentiment,ns du 
ez les tout jeunes 
„édiatement

paraissait 
bien tenté n A, '

Ж Fgoût excessif pour la parure, elle 
prenait grand soin elle-même d'être 
fort bien ajustée, et ornait les as­
semblées de sa bonne mine et de 
l’éclat de sa blonde chevelure. La 
cour était brillante, le château re­
tentissait du bruit des fêtes, et de 
joyeuses cavalcades, des chasses 
fréquentes animaient la forêt et ré- 

* veillaient ses échos par d’harmo­
nieuses fanfares.

Quant au meurtre qui. moins 
d’une année auparavant, avait en­
sanglanté la galerie des Cerfs, per­
sonne n'en parlait plus. Le soir, il 
est vrai, quelques valets poltrons 
évitaient d’entrer dans cette gale-

naturellement
Il a spontanément 

le véritable roi d

it est 
rphique.
l8ation d'être 
Création 
ter Dieu que sous

1
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No* illustration* font voir la superbe hôtellerie 
qui sont en vogue en МГїЖмИ'ЖіГ eudqu-m» d. Span. et il ne peut se repr< 

l’aspect d’u
du^ patin, viendront^ nombre chaque hiver pour participe — mme
“Й “gUrd0n"erà 068 —«-es fp;ur beaucoup d'enfants, l'un 

L’organisation du festival de 1925 est pratiquement terrai- Я-s est un vaste théâtre de marioi 
née, et sous peu, les sportsmen se mettront en route pour la fl Hnnt ie créateur tient tous le nïfS&tfeuSI L. s'attendront-,,s fr, 

me par les années passées, un tremplin a été érigé sur fe Bemment sur la complexité de s 
flanc du mont Tunnel pour les sayts en skis, ainsi qu’une gli* Mune fillette de quatre ani 
воюроит la toboggan De.' patinoires seront mises à la dis- B, onnriq aue tous les arbres d 
position des patineurs et serviront aux mascarades qui vien- Bant »PPrls 4 ; . „
nent habituellement mettre une note joyeuse durant ces fêtes fl forêt étaient l'oeuvre du irei 
sportives. Des joutes de hockey y seront disputées parmi les Br se déclara épouvantée par 1 
meilleurs clubs des environs, tandis que les joueurs de curling Ж- ' n„’flvait dû lui occasionne 
pourront eux aussi s’y adonner à ce sport passionnant. В№ие чи “

Parmi les autres amusements au programme, on peut encore Be telle opération, 
mentionner la raquette, le bob-eleigh, le ski-joring, les prome- fl^e gens du réalisme est extrêmt 
nades en traîneau le long des routes qui serpentent au fond de ,B , nrxPf)fP chez les enfants. U
la vallée de la Bow, et les courses d attelages de chiens esqui-Wnt pré mxrPl xfa
maux. Comme attraction spéciale, il y aura les bains d'eau fltit orphelin, dont la m 
chaude sulfureuse pris en plein air, une expérience unique à flrte paralysée, se demandait соп 
tenter durant un séjour à Banff en hiver. Pour résumer, on flL maman avait pu aller av
peut dire que le carnaval de Banff sera des plus intéressants B , „„um.-piip „
cet hiver et fera certainement époque dans les annales sport іves flès du bon Dieu’ puisq 

lôanadiéqfaes. Жиуац plus marcher. Un autr
ilarmait d’apprendre que 
and’mère était au ciel et tena 

à savoir si le bon Die

pa 
b a

rie, disant qu’on y entendait des 
bruits de l’autre monde et qu'un 
fantôme s’y montrait à la tombée 
de la nuit, mais, en revanche, belles 
dames et cavaliers y passaient en
riant et en causant, et le tapis moel- . ,, , ,
leux qui cachait les taches du par- Avant d y arriver, il entendit le 
quet et amortissait le bruit des pas. i bruit Que faisaient les valets et les 
semblait aussi Toiler les tragiques! officiers de bouche. Ils avaient 
souvenirs et imposer silence à I àé * installé les fourneaux dans les 
l’écho du passé | ruines de 1 Abbaye, et déballaient

En soir, au souper de la Reine.itout « 1“‘ nécessaire pour
Monsieur se vanta étourdiement de dresser une table de trente cou- 
eonnattre toutes les routes et d'a- verts. une tente élégante qui devait 

abriter les convives, et une autre, 
plus simple, destinée aux musiciens 
du Roi. La prairie qui entourait 
les ruines était si mal nivelée, si en­
combrée de gros quartiers de roche, 

e le maître d’hôtel et le tapissier 
Roi avaient décidé qu'on met­

trait la table dans le jardin de l'er­
mite. Or, ce jardin protégé contre 
les incursions des cerfs et des san­
gliers par une petite muraille de 
pierres sèches doublée d’un treillis 
d'échalas haut de six pieds, était 
fermé d’une porte solide, et des ex­
près avaient été envoyés dans tou­
tes les directions pour ramener l'er­
mite et le prier d’ouvrir son jardin. 
Dès qu'il parut, le maître d'hôtel et 
dix autres personnages affairés cou­
rurent à sa rencontre en réclamant 
la clef.—Frère Sylvain leur ouvrit 
son petit enclos, les avertit de ne 
pas toucher aux ruches situées heu­
reusement à l’extrémité opposée à

la

Celui-ci fit la commission du Roi.
—Dites à Sa Majesté que je lui 

rerids mille grâces: je n’ai besoin 
de rien, et la chapelle est pourvue 
de tout le nécessaire.

—Mais, mon frère, le Roi sera 
mécontent de vous si vous ne répon­
dez à ses bontés que par un refus 
tout sec. Votre jardin a été gâté; 
il est juste que vous en soyez dé- 
domma

—Hé bien, monsieur, priez Sa 
Majesté de faire murer les p< 
de la vieille abbaye, afin qu’ell 
soit plus hantée par les vagabonds 
et les braconniers.

—Je le dirai, mon frère, mais de 
grâce, ne faites pas plus longtemps 
semblant de ne pas me connaître. 
Vous êtes Henri d’Aiguebelle, mon 
ami, mon compagnon d’autrefois!

Mais frère Sylvain avait déjà re­
fermé la porte, et Neverly appro­
chant sa bouche du 
rure, lui dit:—Je reviendrai, frère 
Sylvain, et bon gré mal gré, je sau­
rai tout demain.

gnie s’exclama su/ 
qu’on découvrait de là. Les dames 
mirent pied à terre et allèrent se re­
poser dans la jardin de l'ermite. Un 
goûter composé de gâteaux, de 
fruits à la glace.
pagne, leur fut servi, et le Roi et 
Mademoiselle donnèrent l’exemple 
d'un appétit tout bourdonnien. Pen­
dant le goûter les vingt-quatre vio­
lons du Roi jouèrent leurs plus, 
agréables concertos, et lorsque і 
Louis XIV se leva de table, Marie 
Mancini proposa de danser.

—Danser ici! s'écria Mademoisel­
le. Oh non. c'est trop près de la 
chapelle;- cela scandai 
mite. Allons plutôt nous 
sous bois: allons voir la 
pleure.

—Ma- cousine parle d'or, dit le 
Roi: Pourrez-vous marcher mada­
me? ajouta-t-il en s’adressant à la 
comtesse de Soissons.

—Certainement, Sire, l’exercice 
à pied m'est fort bon: Mais où est 
donc l'ermite?

—Nous le ferons appeler plus 
tard, dit le Roi: Allons voir cette étaient suspendues des guirlandes 
roche à coeur tendre, cette roche de Plantes séchées, et l’air de la 
qui pleure. cellule, imprégné de leur parfum.

Ils y allèrent, puis madame la était frais et agréable à respirer, 
comtesse üe Soissons eut fantaisiede —Je n’ai pas voulu visiter la 
se promener dans la gorge de Fran- chapelle sans vous, mon frère, dit 
c-hard. parmi les roches éboulées et la Princesse, et. lasse d’attendre 
les ravins fleuris d’ajoncs et delqu il vous plût de vous montrer, je 
bruyère. Ses soeurs. Louis XIV et !suis venue vous chercher. Pourquoi 
plusieurs autres personnes la sui- donc vous cachez-vous ainsi? Sa- 
virent et la dépassèrent bientôt vez-vous que c’est peu gracieux? 
dans cette course aventureuse, mais —*^e pr^e Mademoiselle de me 
Monsieur. Mademoiselle, le comte Pardonner, dit l’ermite très bas: 
de Neverly. madame de Chazelles, i’ai dit adieu au monde, j’ai choisi 
mademoiselle de Vandy et la petite la vie cachée, et je suis devenu 
demoiselle de Fouiiioux. préféré- Presque muet à force d’avoir gardé 
rent rentrer dans le jardin de l’er- le silence.
mite, et firent porter des pliants Aa son de la voix de l’ermite, 
sous une tonnelle couverte de vi- Beverly avait tressailli. Il fit un 
gne. d’où l'on découvrait toute la pas en avant, et tâcha d’apercevoir 
gorge de Franchard. et au-delà, un ,e visa6e de frère Sylvain. Mais 
grand horizon boisé. Là. tout en Termite avait rabattu son capuchon 
agitant de grands éventails pour 
chasser les moustiques féroces si —11 У a donc

dans la forêt de Fontaine- QQe vous étes ici*

vue admirable
—Ouvrez! dit Neverly, ouvrez à 

Son Altesse Royale. Mademoiselle 
de Montpensier.

L’ermite ouvrit, et s’effaçant 
pour laisser entrer ses hôtes, re­
ferma ensuite la porte derrière eux, 
présenta un siège à' la princesse, 
et se tint debout et incliné devant 
elle, en silence.

Les volets étaient presque fer­
més. et ce ne fut qu’au bout d’un 
instant que les yeux de la princes­
se. s'accoutumant à l'obscurité, 
distinguèrent les détails de l’ameu­
blement de la cellule.

Elle ne contenait qu’un grabat 
fort étroit, une table de chêne brut, 
un bahut, deux escabeaux et un 
crucifix. Sur le rebord de la che­
minée à hotte, était posé entre deux 
bouquets blancs une petite statuet­
te de la Vierge, et un livre ouvert 
sur la table, quelques papiers et 
une écritoire de plomb, témoi­
gnaient des goûts studieux de Ver­

teset de chocolat d’Es- et▼oir parcouru tous les détours de 
la forêt de Fontainebleau.

—Je crois que Son Altesse Roya­
le se trompe, dit Marie Mancini: la 
forêt est bien grande, et j'ai enten­
du parler hier à M. de Vatry d’nn 
endroit si sauvage, si affreux que 
l’on n’y chasse jamais, mais où il y 
a une chapelle où les bonnes gens 
de Fontainebleau 
ge une fois l’an.

—Comment s’appelle cet endroit?
dit Monsieur.

—Ah! je ne m’en souviens plus, 
reprit Mademoiselle de Mancini.

—C’est l’ermitage de Franchard. 
dit Madame de Mottevilie. Il est 
situé près des ruines d'une vieille 
abbaye, et -on y voit une roche qui

—Une roche qui pleure! s'écria 
, le jeune prince : il nous faut aller 

voir cela. Si la Reine le permet.
Mesdames, j’offrirai au Roi et à .. 
vous toutes une collation demain * entrée du jardin; et, jetant un tris- 
soir, à Franchard. ... , J „

—Je ne sais, mon fils, dit Anne і “f8; d b®rbes ,et de fleurs 9U 
d’Autriche, si ce ne serait point fort !a!lait nécessairement fouler aux 
Imprudent. L’endroit est sanvage і PJ6^8’, ** 8e retira dans sa cellule, 
et il doit s'y trouver des vipères. Mais .à P6™6 en eQt-n fermé la por- 
Qu'en pensez-vous. Mottevilie? le qu UD TaIet Tlnt У frapper.—Que 

—Il n’y en a point. Madame, dit T<>ulez-vous? dit frere Sylvain, 
madame de Mottevilie: j’y suis allé ~n a paa a®862 de chaises. 
Biusieurs fois avec mademoiselle de dit en ауе*-™пв-
lions, et d’autres personnes encore J ai deux escabeaux, pas davan- 
moins braves que moi, et je puis tage'. cI' 
assurer à votre Majesté que de . 31 v^us .n avez
temps immémorial on n'a pas vu ■ 8ardez-les. On ira en 
de serpents à Franchard. Les prié- I Fontainebleau, 
res des bons religieux qui habitaient | lnstant après, un autre mes-
là autrefois ont délivré leur petit sager. r-Dt. frapper:—Mon frère, où 
domaine de ces hôtes dangereux, et faut-D puiser de 1 eau ?
Гоп ne court fortune d’être piqué à 11 ° y a d'autre source à Fran- 
Franchard. que si l'on va troubler chard que la Roche qui pleure, là- 
dans leur ménage les abeilles de ba8, PT*'8 de ce grand chêne, 
l’ermite —Mais, il n'en sort qu’une gout-

—Sur votre parole, Mottevilie, Іle toalea le8 cinq m™ates. mon trè- 
- - r mettra і la colla- re 'ous devez connaître une fon­

taine. dans les environs.
—Il n'y en a pas. je vous assure, 

à moins de prendre de l’eau dans 
les mares.

—Ce sera bon pour la vaisselle, 
mais le Roi

Ml Ш Lait pas assis auprès d’elle pou 

[tenir, afin qu’elle ne tombe pa 
si haut. Un troisième affirma; 

Irement que son petit frère n 
uvait pas être au paradis, puis

qu
du

Matériauxvont en pèlerina-
iserait l’er-

l’il lui aurait fallu monter su 
le échelle et qu’il était incapabl 
une telle désobéissance.
[on cite cette parole poignant! 
digne de Maeterlinck, d’une fi 

[te de cinq ans: elle était assis 
h- les genoux de son père. Celui-c 
ns la conversation générale, lais 
échapper ces mots: “Quand j 

rai mort...’’ La fillette redress

promener 
Roche qui trou de la ser-
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Lorsque Neverly reprit sa place 
à table, le Roi ne songeait déjà 
plus à l’ermite, 
que, et discutait avec la comtesse 
de Soissons sur la beauté d’un air 
que Lulli avait composé depuis peu 
sur des paroles de Racan.

—Je n’ai entendu cet air qu’une 
fois, disait le Roi, mais il m’a paru 
languissant et plus triste qu’il ne 
conviendrait aux paroles. Je crois, 
madame, que vous le jugez trop 
favorablement. Baptiste, cette fois 
est resté au-dessous de lui-même.

—De quel air est-il question? de­
manda Neverly à Mme de Chazel-

II parlait de musi-
Aux solives du plafond

lement la tête et dit, avec un a< 
Int plein d'émotion: “Quand t 
Iras mort? Tu ne seras jamai 
lort? Nous nous aimons!...’’ 
IVoici comment naissent la corn 
fence morale et le sens du chât 
lent expiatoire. U&e enfant a va і 
lé méchante et regrettait amère 
fent sa mauvaise conduite. Pe 
Irès, on la vit rentrer de l’écol 
I boitillant avec une expressio 
I vive souffrance. On s’aperçu 
lors que, pour se punir de sa dé 
illance, elle avait mis son soulie 
[oit à son pied gauche et son sou 
br gauche à son pied droit.
Voici du finalisme utilitaire. U: 
fant remercie Dieu “d’avoir fai 
mer, les trous avec des crabe 

dans, les arbres, les champs, le 
purs, mais il regrette que les ani 
px comestibles ne soient pas tou 
lits.”

te regard sur les planches de légu-

Hles.

J. Alph. LangelierDe celui qu< 
dernier à

e je vous chantai le 
Paris, monsieur.e ceux-là 

ercher àch mois
—Sire, s’écria Neverly 

tez-moi de plaider pour 
le condamnez pas avant d’avoir en­
tendu cet air chanté par . Mme de 
Chazelles, et permettez-moi de l’ac-

, permet- 
Lulli. Ne

TELEPHONES : ventes et expeditions, queen ssi
BUREAUX, QUEEN 582.

compagner.
Tirant alors de sa poche un pe­

tit luth, merveilleux instrument 
qu’il avait rapporté d’Italie, le jeu­
ne gentilhomme /’accorda preste­
ment, et, sur la demande du Rdi, 
la jeune veuve chanta d’une belle 
voix de contralto:

et se tenait dans l'ombre. Entrepôts et Département (l’Expédition

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.
Bureau et Magasinbien longtemps 

mon frère.
re. —Il y a sept ans, princesse.

—Sept ans seulement? Mais, à

communs
bleau. les dames s’amusèrent à 
garder paraître et disparaître par­
mi les rochers de Franchard les Fontainebleau, j’ai entendu parler 
élégants personnages de la suite du de l’ermite de Franchard dans ma 
Roi. C’était parmi eux, à qui mon- Petite enfance, 
terait le plus haut et le plus vite. —L’ermite qui m’a précédé ici.
Les dames rivalisaient d'intrépidité Mademoiselle, est mort il y a six 
avec les gentilbommes. ans, presque centenaire. J’avais

—Mais je crois que la comtesse Pa88^ une année avec lui. Depuis 
de Soissons devient folle, s’écria Isa m°rt: j'ai vécn seul. 
Mademoiselle. N'est-ce pas elle 
je vois là-bas, debout

dit la Reine 
tion, mais
■elle me remplacera pour guider et 
commander l'escadron des Dames 
et Demoiselles. Je suppose que Ma­
dame la Comtesse de Soissons fera 
comme moi. et restera au château ? . . .

„ —Avec la permission de votreiT,111 les dames n en boivent pas, et 
lUJeeté. i'il y a moyen d'aller IIй EO“” fant de lean de eonree. 
Franchard en calèche, dit Olympe —Hé b,en- allez an Chilean, re- 
Mancinî. Je m'y teral condoire, car pr,u ,r6re Sylrain. mais de grâce 
l’ai le plu» grand désir dn monde en repos. Je ne suis pas
de voir l’ermite nn Moïse pour faire jaillir une sour-

—En l'état où vous êtes. Mada- te dans ce désert, 
me, dit Anne d'Autriche en sou- v —Mais rePr,t l'obstiné valet, que 
riant, il se faut passer toutes ses buvez-vous donc? 
fantaisies; mais j’entends les vio- JtT,Leau de u Roche qui Pleure. 
Ions qui préludent. Passons dans la dlt * ermite- et ce,le чиє je recueil- 
galerie. le dans ma petite citerne. Pour le

| Et la Reine, se levant de table. momenl n est à *** 
dit ses grâces, lava ses belles mains, templ qu i! n a P,u! 
et conduite par Louis XIV, entra . -7-Croyez-vous qu’il pleuve bien- 
dans la galerie de Henri II. où le 

!, jeune Roi ouvrit bientôt le bal arec 
t Mademoiselle, et dansa jusqu’à mi­

nuit.

«. je pe 
je n’iraiі point. Mademoi-

m mO bienheureux celui qui peut de sa 
mémoire

Effacer pour jamais les vains pen­
sera de gloire.

Dont l’inutile soin traverse nos plai-

Et qui loin retiré de la foule Impor-

Vivant dans sa maison content de 
sa fortune,

A, selon son pouvoir, mesuré ses 
désirs!

trempe toujours son
Voici enfin de la poésie charman 
qui fait songer à la fois à Jule

bnard et aux hai-kaï japonais. Le 
biles qui scintillent “clignent de 
ux” en nous regardant; la lun 

M Passe derrière une nuée légèr 
pet sa voilette”.

—Et le temps ne vous dure pas? 
—Non, Mademoiselle, 

pointu, et agitant une branche d’ar- —C’est étrange. Voulez-vous me
bre? conduire à la chapelle?

—Non. c’est Mademoiselle Hor- ! —Je n’ai qu’une porte à ouvrir
tense, dit M. Gaston de Neverly je Pour cela, dit l’ermite, 
reconnais sa jupe couleur de rose, j U s’avança vers le. fond de la 
Mademoiselle Marie est un peu au- cellule, et la porte qu’il ouvrit lais- 
dessous d’elle. Isa entrer un rayon de soleil qui

—Mon frère n’en est pas loin, ! illumina la chambre, 
alors, dit Monsieur, je le gagerais La chapelle était petite,

—Fi. mon cousin! dit Mademoi- P1*, mais tenue avec soin, 
selle: vous devenez mauvaise lan- te de l’autel, 
gue.

—Vous n'auriez pas bonne grâce une lam 
à me gronder, ma cousine. Pas plus La 
tard qu'hier soir je vous ai enten- deux compagnons l’imitèrent, puis, 
due dire à madame de Chazelles ici aprè» une courte oraison, l’ermite 
présente: que cette petite Mancini ayant ouvert la porte de l'extérieur, 
est donc insupportable de parier à 8e tint près du seuil, comme s’il 
l’oreille du Roi comme elle le fait! attendait le départ de la princesse. 
Si j'étais â la place de la Reine, je j Mademoiselle sortit, un peu dé­
sais bien ce qu’il lui en coûterait, і concertée par le mutisme de l’er- 
Est-ce vrai, madame de Chazelles? 1 mite, et Neverly, en passant devant 

—Je ne me souviens pas bien, jIul- «’approcha de 
dit la jeune dame en rougissant. j murmura ces mots:—ou tu es Hen- 

Mentez, mentez, madame, s’é- r* d’Aiguebelle, ou tu es son ombre! 
cria le jeune prince, cela vous va L’ermite se détourna vivement, 
si bien de rougir! vrai, si vous ôtie* et rentra dans sa cellule sans ré- 
ce vilain bandeau, vous auriez l’air Pondre un seul mot. 
d’avoir quinze ans. Que vous étes 
charmante, et que je suis content 
de vous avoir fait mentir!

Toute la compagnie riait, et ma­
dame de Chazelles prit le parti de 
rire comme les autres.

—Monsieur a très grand tort de 
se réjouir parce que vous avez com­
mis un péché, madame, dit Made­
moiselle, mais quand au bandeau,
Je suis de son avis. Pourquoi le por- 
tez-vpus encore? votre deuil est 
fini, archi-fini, et on sait bien que 
vous n’êtee pas précisément au dé­
sespoir d’être veuve?

sur ce ГО MANGEZ PLUS DE MELASSEK
Et comme 01

і [prend à l’enfance que tout ce qu 
1 au ciel et sur terre se rapport 
1 bon Dieu, un enfant appelle 1- 
oissant de la lune “l’ongle du 
Jésus” et les volubilis “les pho 

graphes du petit Jésus.’’ 
Malheureusement, l’influence di 
ilieu réagit sur les jeunes imagi

Agréables déserts, séjour de /’inno­
cence

Où loin des vanités de la magnifi­
cence

Commence mon repos et finit mon 
tourment:

Vallons, fleuve, rochers, plaisante 
solitude,

SI vous fûtes témoins de mon in­
quiétude

Soyez-le désormais de mon conten­
tement.

Il y a si long-
peLa mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 

le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l'incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re­
commandent.

fort sim- 
A droi- 

et devant une statue 
de Notre-Dame des Bois, brûlait 

d’argent.
cesse s’agenouilla, ses

tôt?
—Oui. très probablement la nuit 

prochaine, il y aura de l’orage.
—Bon. ce sera pour compléter 

nos ennuis! dit le valet. Conçoit-on 
pareille fantaisie? 
per dans un pareil désert, 
affreux, où il faut tout apporter, 
tandis qu’au château. . . Enfin, ces 
princes ne savent qu'imaginer pour 
ennuyer leurs gens.

Il s'en alla en grommelant. Sur 
son rapport, le maître d’hôtel lui 
commanda de monter à cheval et 
d’aller requérir à Fontainebleau un 
tonnelet d’eau de source et plusieurs 
torils de glace. Et le messager par­
tit d’autant plus vexé que ses com­
pagnons préparaient leur dîner en 
faisant rôtir en plein air un mon-

Le monde moderne appor 
Ron actualité fâcheuse dans 1« 
gage enfantin. Une petite fill* 
tarait

vouloir sou- 
un paysL* lendemain matin, l’ermite de

» Franchard, sans se douter le moins 
dn monde des visites royales qui de­
vaient ce jour-là troubler la tran­
quillité de son ermitage, s’était levé 
dèe l’aurore et avait été entendre la 

à l’église d’Arbonne II visita 
ensuite deux ou trois malades du 
vinage, leur donna des plantes mé­
dicinales de son Jardin, et de peti­
tes fioles d’un sirop qu’il fabriquait 
lui-même fort habilement avec des

Dès qu’elle eut fini, un concert 
de louanges et d’applaudissements 

lie chanteus

gravement à son grant 
?re: “Que tu es bête! Il faut tou 
arsf te mettre les poings sur lei 
UX‘ <>n v°it que l’importance d< 
ultima ratio" des

récompensa la 
Neverly, se hâta d’écarter le rideau
de la tente et de regarder du côté 
de l’ermitage. Il vit que la fenêtre 
en était ouverte, et le clair de lune 
lui montra la tête de l’ermite, qui 
semblait écouter encore.

Un page vint parler bas au Roi.— 
Mesdames, dit Louis XIV, on m’a­
vertit que les calèches sont prêtes, 
et que le tonnerre commence à 
gronder dans le lointain. Nous fe­
rons prudemment de retourner au 
château, je croîs.

—Déjà, s'écria Marie Mancini: 
Il est à peine dix heures. Ce serait 
très beau un orage à Franchard!

—Grand merci! dit Mademoisel­
le: j’aime mieux le voir de ma 
chambre de Fontainebleau. Partons 
vite, vite. Ces grands arbres atti­
rent la foudre, et un coup de vent 
suffirait pour enlever cette tente 
légère.

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

son oreille, et arguments pu 
lstes n’avait pas échappé à cett< 
lne contemporaine de Siki.

qfroargeons de sapin et du miel de 
ses ruches, et, ayant pris congé 
d’eux en leur promettant une 
prompte guérison. U reprit le che­
min de Franchard.

Lee bonnes gens lui avaient of­
fert * déjeuner, mais l’ermite les 
remerciant, comme d'habitude, leur 
fit voir qu'il avait ses petites pro­
visions dans la poche de sa robe.

Arrivé en forêt, il s’assit près 
d’ans source, appela les oiseaux, et 
M mit à couper son pain et

dextellerie ET LE 
FABRICANT de galonsIl est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de Vile de 

Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux 
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.
Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX 
succédané ou imitation.

ton tout entier.
L’ermite s’était mis à lire dans 

la Fleur des Saints la vie de saint 
Fiacre. c était le saint dn jour et 
sa vie d’ermite jardinier offrait de 
telles analogies avec celle du frère 
Sylvain, qu'il la lisait chaque année 
■vec nn nouveau plaisir, mais, cette 
fois, le bruit qui se faisait dans 
Jardin l’inquiétait et lui occasion­
nait bien des distractions. Il enten­
dait les coups de maillet donnés sur 
les piquets de la tente, et les ordres, 
le» contrordres, le bavardage et les
discussions des ouvriers et des va- --Sans compter, murmura mftde- 

Hélas, se disait-il, il vont fai- “olselle de Foullloux, que Je con- 
re de mon pauvre jardin une Jachè- nat* quelqu’un qui ne laissera pas 
te. Pourvu qu’ils ne cueillent pas dorer trop longtemps ce veuvage.

pomme, et mes poire», on. du —Que dltes-ron» lâ Ponlllotir’
тоіш qn IU ne brisent pas les bran- s'écrl* U princesse: ane sottise,

П .„пі. , „ blen »«': Je U derme. Vons dite,
il sortit pour y aller voir. Un que madame de Chazelles se rema- 

l m°Mt«he «rl- rlers. Point dn tout: je compte an 
,ro5eeilt le contraire, qu'elle Tiendra bgblter 

long des plates-bandes.— Rassures- avec mademoiselle de Vandv mon- «ni rone. montrera, lui dit-il: te Reine, I «leur de Nerertyet тоїТпем’гатї- 
qnf à qui madame de Mottevilie a beau-ter bien d’autres personnes de mé-

Un page du Roi venait d’entrer 
dans le Jardin de l’ermite, 
d’nn message verbal de sa

XIV ordonnait aux violons 
d’aller le retrouver au bas de la 
gorge de Franchard et il priait 
Monsieur et Mademoiselle de venir 
l’y rejoindre. Le soleil allait bien­
tôt se coucher, et la princesse qui 
craignait fort d’être surprise par 
la nuit, hésita et fit mine de refu­
ser l’invitntion du Roi, mais Mon­
sieur lui assura qu’il voyait fort 
bien l’endroit où était son frère, et 
qu’on y arriverait en dix minutes 

Le chemin n’était pas long, en 
effet, mais si accidenté que made­
moiselle de Vandy tomba trois fois, 
Monsieur quatre, et que Mademoi­
selle en eût fait autant, sans l’ap­
pui du bras de Neverly. Enfin, on 
arriva près dn Jeune Roi. Les vio­
lons jouaient un passe-pied, et tou­
te la jeunesse dansait sur le gazon, 
dans un petit cirque naturel formé 
par des rochers, vraie salle de dan- 

construite à l’usage des fées.

rès d’une dentellière 
r,Cant de galons. 
-Voisine, lui dit-il

Jesté.
PO

Ma SUC- vivait ut

un Jour, qu: 
que trois aunes de ta den 

e valussent plus de doublent 
3 ° x aune8 de galons d’or à deux

Irait

refusez tout Its?pot-
voix. des oiseaux 

te sorte vinrent l’entourer, et 
ter le pain qu’11 leur jetait, 
sur les plis de sa robe de 

L'ermite, se voyant seul avec

Tu ne dois pas t’étonner, dil 
dentellière, que la valeur de ma 
, andlse soit al fort au-deseui 
la ti«nne, quoique(Suite à la page 7)

tu travaillée 
?? “°* le cela tient à ce 

art vaut mieux que la ma-

compagnie ailée, rejeu ea ar­
son capuchon, qu'il portait 

tellement fort rabaissé, 
rmite de Franchard ne parais- 
•• âgé de .plus de trente-ôinq 
crante ans. 8a barbe et eee 
me étaient fort noirs, et son 
1 basané, pensif et calme, ré-

LE BANDIT DE SHANTUNG

Une des nombreuses spécialités 
amusantes des représenterions 
Blackstone est "Le Bandit de Shan­
tung’’. D’une riche décoration, ap­
paraît la tête géante d’nn esprit cé­
leste, le plus laid qu’on puisse ima­
giner.

Barbados Molasses Importers Association of Canada
MONTREAL. 8 сеІиІ чиї méprise le 

S0B 4e сеЦе fable.
“*me Que le fil travaillé ae 
plu» cher „que le noble métal, 
Je mérite de la forme 
* un livre
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I L’ERMITE D£ FRANCHARD —Heureuse aventure! dit le gar­
de, jamais pluie ne tomba plus à 
propos. Maie quelle imprudence que 
celle de courir en forêt avec des 
torches! Dieu veuille que l’accident 
de cette nuit serve de leçon! Sa Ma­
jesté fera bien de nous gratifier, 
nous avons rudement travaillé tous, 
sans compter l’ermite, et les pi­
queurs du Roi.

—L’ermite était là?
—Certainement, et il a coupé à 

lui seul plus de vingt arbres. Frère 
Sylvain a dû être bûcheron dans sa 
jeunesse, pour sûr, mais il était si 
fatigué qu’il n’est pas retourné ches 
lui. Il dort là, dans cette grotte.

—Gardex-moi mon cheval, je 
vous prie, dit Neverly en mettant 
un écu dans la main du garde, et 
emmenez-le là-bas; vers ce chêne. 
Je veux parler à frère Sylvain.

Il mit pied à terre, et, marchant 
sans bruit, s’avança vers la grotte.

serres douloureusement. Et j’irais 
chercher les champs de bataille, je 
rentrerais dans ce monde égoïste et 
perfide, où Von fait litière des pro­

ies plus saintes, des affec­
tions les plus dévouées! j’irais li- Quelques semaines après, le Roi, 
vrer aux risées des courtisans les avant de quitter Fontainebleau, si- 
douleurs de ma jeunesse, et les con- gna le contrat de mariage de Gaston 
solations incompréhensibles pour de Neverly et de madame de Cha- 
eux, que Dieu me donne dans ces zelles, au grand déplaisir de Made- 
déserte? Ne l’espérez pas, Gaston : moiselle, qui comptait stir eux pour 
promettez-moi que vous ne nomme- en faire d
rex à personne l’ermite de Fran- firent assez bon ménage pendant 
chard. ciùq ou six mois, puis la légèreté

—Je te donne ma parole d’hon- de l’un et les caprices de l’autre 
neur; mais à une condition: pro- amenèrent des brouilleries qui dé­
mets-moi de réfléchir à ce que je plurent à Mademoiselle. Congédiée 
t’ai dit, et demain, si tu veux don- par cette princesse, monsieur et ma­
nor suite à mes projets, si tu me dame de Neverly s’en allèrent en 
permets de parler de toi à Mme de province, et s’y ennuyèrent honnê- 

. Chazelles. viens ici à six heures du tement Jusqu’à la fin de leurs Jours, 
soir. J’y serai. Aimes-tu mieux Quand à l’ermite, il revint à 
que j’aille à l’ermitage? Franchard et n’en sortit plus. Com-

—Non, dit frère Sylvain: je pré- me son prédécesseur li vécut près 
fère que vous veniez ici. Adieu. d’un siècle, et sa robuste vieillesse 

IL partit, et Gaston, remontant à ressemblait à celle des grands chê- 
cheval. retourna au château de nés de la forêt de Fontainebleau. 
Fontainebleau. Personne après lui ne vint habl-

Un peu avant l’heure du dîner du ter son ermitage, et s’il s’est ren­
voi, Gaston aperçut de loin, dans la contré de nos jours un homme as- 
cour des Fontaines, madame de sez passionné de la forêt pour con- 
Chazelles et sa suivante, qui s’amu- sacrer sa vie et sa fortune à en 
salent à jeter du pain aux carpes, multiplier les sentiers, si les pein- 

II alla saluer la belle veuve, qui très et les poètes en retracent à 
l'accueillit fort bien, et ce Gaston, l’envie les beautés sévères ou char- 
qui était grand causeur, et ne pou- mantes, personne, comme le frère 
vait garder le moindre secret, crut Sylvain, ne l’a plus assez aimée 
ne pas manquer à sa parole en ra- pour en faire sa demeure et son 
contant à madame de Chazelles tombeau, personne n’a Joui comme 
l’histoire de l’ermite, avec la pré- lui de la solitude de ces déserts et 
caution de changer les noms. Il de ces mystérieuses harmonies qui 
mit l’aventure sur le comte d’un er- résonnent doucement et toujours 
mite italien du quinzième siècle, et sous les ombrages de Fontainebleau, 
assura l’avoir lue dans un vieux Le temps dee ermites est passé, 
bouquin dont la dernière page man-

qul nous attendent dama un monde 
meilleur.

Я18 MURRAYTéL R. 1781-w

Frère Sylvain.” T. St-JacquesLa Page des
ENFANTS

(Suite de la page 6)

Quelques minutes après, toutes 
les dames étaient en voiture, le 
Roi et sa suite à cheval, les pages 

torches éclairaient la 
marche, et tandis que carrosses et 
cavaliers s’éloignaient, les vingt- 
quatre musiciens s’entassaient dans 
trois carrosses 
hâtaient d’em 
d’argent et d’expédier les reliefs 
du souper, et, tout en vidant les 
derniers flacons, rechargeaient les 
mulets et remplissaient un chariot 
des meubles et des ustensiles ap­
portés le matin. Le ciel se couvrait, 
et ces rafales de vent qui précèdent 
les orages, commençaient à cour­
ber la cime des arbres et de la fo-

REPARAGE DE
Radiateurs <l’Automobiles, de

I Truck, Tracteurs, Camions, etc.portant des
Nous faisons une spécialité du répa­
rage des radiateurs seulement 
Qu’lie soient trop chauffés, gelés, 
défoncée, tordus ou crevée, ainsi 
que "recorage".

façon. Ilsermites à
, les serviteurs se 
baller la vaisselle&

Une visite est sollicitée.V
lUianiiiiiiiiiiifiiiiiii

COKE
$13.00 la tonne

..Blllllli"»1"
TRIBUNE LIBRELES JEUX D’ESPRITHOTS D’ENFANTS rôt,

Fatigué d’être resté enfermé 
presque tout le jour, l’ermite s’était 
promené quelques instants dans 
son jardin. Il rentra, pria Dieu, et 

fougère.

Couché sur un amas de feuilles 
sèches frère Sylvain dormait pro­
fondément. Son chapelet était en­
roulé autour de ses mains croisées 
sur sa poitrine, et sa tête aussi pâle 
et immobile que celle d’une statue.

Neverly s’assit sur une pierre, à 
côté de lui, et le contempla quel­
ques instants. — Le voilà donc, se 
dit-il. cet Henri d’Aiguebelle, qui 
semblait destiné à parcourir une si 
brillante carrière! Qui aurait pré­
dit qu’un chagrin d’amour aurait 
fait de lui un misérable ermite, eût 
passé pour fol. Et le voilà cepen­
dant, revêtu d’un froc, mais il doit 
bien s’être repenti déjà 
travagance, et je prétends le tirer 
de là lestement. Allons, frère Syl­
vain. réveillez-vous, debout! de­
bout! debout!

Frère Sylvain ouvrit les yeux en 
tressaillant.

—Qui m’appelle? dit-il.
—Ton compagnon d’autrefois, ton 

meilleur ami, toujours Gaston de 
Neverly! Embrasse-moi: n’essaie 
plus de cacher. Je t’apporte de bon­
nes nouvelles, morbleu, et j’espère 
bien qu’elles te feront jeter le froc 
aux orties.

EUPHRASIE SE DISTINGUEsont pas 1—MOT EN LOSANGE.u, mots d’enfants ne
8V d’anteurs
éD„ité 6
U» »*de p0
«r ^pÆu’estUpoU. 

“re d Line ait étouffé en eux
aondntes associations d’idées 

1 “m , oui se présentent très 
ІП пІ à leur imagination,

“P „hommes” émettent des 
d’une

La sorte qui donne satisfactionifs ont une 
sont dé­

s’étendit sur son lit de 
Mais le sommeil ne vint pas. Il 
croyait toujours entendre la belle 
voix qu’il avait écoutée deux heu­
res auparavant, et, cette voix, il la 
reconnaissait. Pauvre Sylvain! il 
l’avait entendue jadis, alors qu’heu­
reux fiancé de Diane de Malnove, 
il passait de longues heures à fai­
re de la musique avec elle et sa 
mère, tantôt guidant leur barque 
sur les flots de l’Oise, tantôt assis 
à leurs pieds dans le grand salon du 
château de Malnove.

—Que m’importe cette voix? se 
disait-il, quand même ce serait elle 
qui fut venue là, elle, qui m’a tra­
hi, oublié, elle qui est depuis sept 
ans la femme d’un autre?... Je

Riez; mais n’imitezpas. 
A mes petites soeurs.■et ne 

ni de proton- 
forme supé-

BOIS «1.73 LE VOYAGE

* Le meilleur que l’argent puisse 
acheter.

Une commande d’essai vous en 
convaincra.

Euphrasie me disait souvent: 
"Moi j’aime qu’on me distingue....” 
Et pardi c’était vrai. Elle méritait 
qu’on la remarque.

Petite, maniérée, pleine de gestes 
empruntés au dernier cahier de 
mode, connaissant les mille ques­
tions d’étiquette par coeur, avec un 
sourire pratiqué devant le miroir, 
elle faisait un drôle d’effet.

C’était réjouissant de la voir ap­
paraître au milieu d’un salon: son 
petit pas précieux la faisait se plier 
en remuant les épaules, par l’oeil 
laissé libre, sous les cheveux en un 
désordre voulu, elle lançait ce qu’el­
le croyait être des oeillades meur­
trières à ses connaissances intimes. 
Mademoiselle n’aurait jamais fait 
d’oeillades à d’autres qu’à un inti­
me. Elle se distinguait trop.

Et sa toilette! ! ! Le dernier cri 
du bon ton, pour quelques-uns, pour 
la plupart des petites choses ridicu­
les à faire crier. Elle en avait de 
toutes les couleurs: du jaune-mar­
ron au rouge écarlate. Toutes, cou­
pées d’une façon originale, si origi­
nale, mais si originale que c’était à 
faire rire. Quand sa robe ne lui 
traînait pas sur ses petits talons 
haut perchés, elle était si courte 
qu’elle laissait paraître une mignon­
ne petite jarretière de la même cou­
leur, gentiment nichée sous le ge­
nou; puis quelquefois le genou 
même; puis quelquefois. . . pardon

■
les

M J. A. BARRETT
etits
iomes

xtraordlnaire sa- de son ex-m M AVE. HREEZEHILL
ête récente a permis de 

manifesta- 
la Divinité 

On a 
l’en- 

anthropo-

Tél. S. 4507.LrcÜeHes premières 
ns au sentiment de

les tout jeunes 
“«internent constaté que 

it est n
,rpbique.

—Je voudrais deviner la fin de 
e, dit-il, mais je n’ai pas 
’esprit pour cela. Comment 

pensez-vous qu’elle ait fini, mada­
me?

ECOUTEZ !Il est dans la mine mais n’est pas 
dans la terre.

On dit qu’il n’en est de bons qu’à 
Paris.

Je préviens de la voix, de chute ou 
de tonnerre.

Département français qu’on a re­
pris.

Une chose connue, nommée et indi­
quée.

Boisson chaude nature, mais bien 
souvent sucrée.

Une lettre seule finit ici mon conte. 
Tu trouveras le tout si point ne te 

démontes.

l’histoir
enfants. n’y dois plus penser. Syrène per­

fide, elle a brisé toutes mes espé­
rances, je ne lui dois que le mé­
pris, et je croy 
Et ce Neverly! va-t-il encore reve­
nir ranimer les souvenirs du passé. 
Je ne l’attendrai pas. Demain, je 
partirai: j’irai me cacher aux Ca- 
maldules, jusqu’à ce que la cour 
s’éloigne de Fontainebleau. Mais 
qui me délivrera de ce chant, de 
cette voix imaginaire?

Il se leva, sortit et monta sur un 
rocher très élevé, espérant que le 
vent de la nuit rafraîchirait son 
front brûlant. De là l’érmlte con­
templa les nuages sillonnés d’é­
clairs qui cachaient de plus en plus 
l’azur du ciel. Un grand silence ré­
gnait dans la forêt.

Tout à coup, dans la direction 
de Fontainebleau, frère Sylvain 
aperçut une lueur, et une flamme 
qui s’élevait. Elle grandit rapide­
ment, des gerbes d’étincelles jail­
lirent, et des cris lointains se firent 
entendre. Le feu était à la forêt. 
L’ermite redescendit à la hâte vers 

ion, prit une hache et cou- 
s la direction de l’Incendie.

UN SERVICEaturellement ais l’avoir oubliée. —Mais je ne sais, en vérité. C’est 
bien un peu ridicule d’épouser un 
défroqué; pourtant cet ermite est 
Intéressant, et la dame avait fort à 
réparer envers lui, puisqu’elle lui 
avait fait tant de chagrin.

—Qu’auriez-vous fait à sa place, 
madame?

—Mol! oh, pour sûr, je l’aurais 
laissé dans son ermitage, amis Je 
n’ai pas le coeur tenure, vous le sa­
vez, ajouta-t-elle en riant, 
pour cela que Mademoiselle me 
trouve si fort à son gré. La voici 
qui vient. Adieu, mon cousin. Et 
elle traversa la cour des Fontaines 
d’un pas si leste et si gracieux que 
Neverly se dit:—sot que je suis! 
je ferai bien mieux de parler pour

ce soir au rendez-vous.

spontanément la
véritable roi de 

peut se repré- 
l’aspect d’un

N’ATTENDEZ PAS PLUS LONG­
TEMPS

Il a
d’être le Nouveauisation 

Création et il ne 
Dieu que sous

Savez-vous que nous sommes 
prêts à renouveler vos carpettes, 
rideaux et tapis comme des neufs?

Savez-vous que nous sommes la 
seule Compagnie à Ottawa possé­
dant la machinerie requise pour ce 
genre de travail?

Ne croyez-vous pas que 60 an­
nées d’expérience valent quelque 
chose? Si oui voyez

Il ter —Gaston, dit le frère, je suis 
heureux de vous revoir, mais si 
vous m’aimez, si vous ne voulez pas 
m’obliger à m’expatrier, ne dites à 

qui je suie, laiesez-moi 
paix à l’ombre de ces bois. 

J’ai trop souffert dans le monde 
pour y rentrer jamais.

—Quelle folie! Quoi, parce que 
belle cousine Diane a cédé aux 

ordres de ses parents, et pour ter- 
grand procès, accommo- 

famille, et

Lavage humide avec le linge de lit 
et de table repassé pour 7c la livre. 

Charge minimum $1.00

rhomme.
beaucoup d'enfants, l'uni- 

r8 est un vaste thé&tre de marion- 
ttesdont le créateur tient tous les 
„ Aussi s’attendrissent-ils (ré- 

la complexité de sa 
fillette de quatre ans, 

tous les arbres de 
l'oeuvre du Créa-

sonne
C’est Household 

Laundry Co.
eminent sur 
ihe. Une 
ant appris que 
forêt étaient

déclara épouvantée par la 
qu’avait dû lui occasionner

MOTS CARRES.
X X X X X X 
X X X X X X 
X X X X X X 
X X X X X X 
X X X X X X
X X X X x X 

Avec horreur, fuis mon premier, 
Si tu veux éviter la chaîne 
—Que le deux peut qualifier— 
Des tristes suites qu’il entraîne.

Trois, au temps de Coriolan, 
Etaient édifices à Rome;
Puis, dans la perle de Ceylan,
Ce qu’il faut admirer en somme.

Mon cinq est port fionien;
Enfin, pour régler l’équilibre 
D’un appareil aérien,
De prendre six vous êtes libre.

2o
miner un
der les affaires de sa 
devenir marquise de Chazelles, a 
oublié ses promesses d’enfant? 
Mais sur cent jeunes filles, cent 
eussent fait comme elle, 
l’oublier, essayer «#*en aimer une 
ou deux autres.

—On n’aime ■ 
je l’ai aimée, dit 

—Et tu l’ai 
—Non, grâce à Dieu.
—L'as-tu entendu chanter, hier 

soir?

E. W. Marshallir, se 81-87 CHAMBERLAIN AVE.que pour autrui. Mais Je me 
trop avancé pour reculer. J’irai

Ligue
,e telle opération.
Le sens du réalisme est extrême- 

chez les enfants. Un 
dont la mère était

TEL. CARLING 25X
800 RUE CATHERINEIl fallait Jan.l6-6t.

;nt préCOCe Tél. Carling 1001
tit orphelin,
>rte paralysée, se demandait com- 

avait pu aller au-

C’était l’heure d’or; les rayons 
du soleil déclinant perçaient l’é­
paisseur du feuillage, et la forêt, 
rafraîchie par l’orage de la veille, 
était plus belle et plus parfumée que 
jamais. Neverly, en retard, pres­
sait son cheval, et courait au galop 
sous les futaies sonores.

hrqnt à la grotte,
! un homme assi

16-23-30-fév. 6qu’une fois comme 
l’ermite, 

mes encore?

NOTICE is hereby given that Ian 
Somerled Macdonald of the City of 
Ottawa in the County of Carleton 
and Province of Ontario, Civil Ser­
vant, will apply to the Parliament 
of Canada at th з next session there­
of for a Bill of Divorce from hie 

; wife Theresa Macdonald at present 
residing at Tim mine in the District 
of Cochrane in the Province of 
Ontario, oh the ground of adultery.

DATED at Ottawa this 21st day 
of January 1925.

sa mais 
rut dan_
Il n’y avait plus personne à Fran­
chard, mais, à mesure

je suis indiscret. ça it sur le chemin de
Ces toilettes étaient très compli- ; bleau, il entendait des appels, des 

, . . : sonneries de cor. des coups de sil-quées: panneaux, longueurs mter- f,ets (leg cris: au feu! l'alarme
minables de rubans, multitude de était donnée et tous les gardes des 
pointes, de festons, de dentelles, environs couraient vers l’Incendie, 
r- I A un carrefour l’ermite rencon-Une rose, un oeillet on une pivoine tra Hubert] qlll se hâtalt, traînant

petite pompe sur un chariot, 
nite s’y attela avec lui. et Hu- 

Ces étourdis de pa­
ges auront jetée une torche dans le 
taillis. Si c’est à l’Epine, il y a une 
mare tout auprès, mais si c'est sur 
la hauteur, il faudra bien jouer de 

'la hâche. Où est le feu? cria-t-il 
à un homme à cheval qui accourait 

—A l’Epine, cria le garde, je vais 
chercher la pompe d’Hubert, 

i, en avant!

;nt sa maman
Dieu, puisqu'elle ne 

Un autre
qu’il avan- 

Fontaine-
ès du bon
uvait plus marcher.
„armait d'apprendre que 
and'mère était au ciel et tenait 

à savoir si le bon Dieu

W. DerbyshireJ.
—Tais-toi. Gaston: je croyais 

m’être trompé. C’était donc elle?
—Oui, c’était Diane. Elle est 

veuve, elle est libre. Elle s'est re- 
ntle bien des fois de t’avoir tra- 
Elle a été bien malheureuse avec 

Chazelles. Enfin, il a eu l’esprit de 
mourir, la laissant son héritière. 
Elle n’a pas d’enfants, elle est tou­
jours aimable, et si tu veux, je te 
réponds d'elle. Une aventure com­
me la tienne est pour la charmer: 
toute la cour en parlerait, et Mlle 
de Scudéry en ferait un roman.

il s’écria: 
s à terre, 

sous un buisson, de génévrier, se 
leva. C'était Hubert.

—Vous cherchez frère Sylvain, 
monsieur, dit-il, il ne viendra pas. 
Il est parti en voyage, pour plu­
sieurs mois, mais il m’a remis ceci

SELLIERaucoup
stait pas assis auprès d’elle pour 
tenir, afin qu’elle ne tombe pas 

Un troisième affirmait

personne:
pe
hi.

mêlaient toujours leurs couleurs àsi haut.
rement que son petit frère ne 
uvait pas être au paradis, puis- 
'il lui aurait fallu monter sur 
e échelle et qu’il était incapable

bert s'écria
celle de la robe.

Elle dansait avec tout le conten­
tement d’une perruche qui se pa­
vane, ses petites jambes sèches re­
croquevillées sous elle pour tenir 
l'équilibre. Elle tenait son cavalier 
de manière si délicate qu’il pensait 
la perdre à tout moment.

Si vous aviez vu son geste élé-

Selles--Collets 
Harnais

pour vous.
Gaston prit la lettre, remercia 

Hubert, et lui donna une bonne 
étrenne. Au fond, il était charmé 
que l’ermite ne fut pas venu.

Il re 
une cia
val broutlller le feuillage, lut la 
missive de frère Sylvain.

HOGG & HOGG, 
Ottawa, Ontario, 

Solicitors for the Applicant. 
23 au 20fév.

me telle désobéissance.
On cite cette parole poignante, 
digne de Maeterlinck, d'une fil- 
te de cinq ans: elle était assise 
r les genoux de son père. Celui-ci, 
ns la conversation générale, lais- 
échapper ces mots: "Quand je 

■ai mort...” La fillette redressa 
,ornent la tête et dit, avec un ac-‘ 
nt plein d'émotion: "Quand tu 
ras mort? Tu ne seras jamais 
jrt? Nous nous aimons!..."
Voici comment naissent la cons- 
-nce morale et le sens du châti­
ent expiatoire. ибе enfant avait 
é méchante et regrettait amère- 
>nt sa mauvaise conduite. Peu 
rès, on la vit rentrer de l’école 

boitillant avec une expression 
vive souffrance. On s’aperçut 

ors que, pour se punir de sa dé­
illance, elle avait mis son soulier 
oit à son pied gauche et son sou- 
іг gauche à son pied droit.
Voici du finalisme utilitaire. Un 
fant remercie Dieu "d'avoir fait 
mer, les trous avec des crabes 

dans, les arbres, les champs, les 
iurs, mais il regrette que les ani- 
aux comestibles ne soient pas tout 
its.”

SOLUTIONS DE LA
SEMAINE DERNIERE

—Vous avez toujours été un peu 
fou, Gaston. Mais si je l’y été aus­
si, je ne le suis plus. Ne me parlez 
plus de cette pe

—Soit, mais contente un peu ma 
curiosité.
gne. Ta soeur le disa 
soin de tes biens, et t’attend tou­
jours à Aiguebelle. N'y retourneras- 
tu pas?

—Jamais: j’qi trouvé mieux que 
le monde ne peut m’offrir. Mais tu 
ne me comprendrais pas. Adieu, je 
vais retourner à Franchard.

—J’y retournerai aussi, s’écria 
Gaston, et je te persécuterai jus­
qu’à ce que tu renonces à ta folie.
Ecoute, si tu as fait des voeux, le

blent
irons nous battre contre les Espa­
gnols, le Roi te distinguera. .

Frère Sylvain était sorti de la 
grotte, et sans écouter Gaston re- "J’y suis déjà: ma nef n’affron- 
gardait les arbres abattus et noir- tera plus les tempêtes. La prière, 
de par le feu. l’étude, la contemplation des oeu-

—Pauvres arbres! dit-il, hier en- vres de Dieu, me rendent heureux 
core si beaux, si verdoyants! Et dans la solitude. La forêt m'est de- 
c'est moi qui vous ai brisés pour venue comme une patrie, et Dieu 
empêcher les flammes de s'étendre parle à mon coeur dans le silence 
plus loin, moi, qui vous aimais tant! des bois.
ô mon Dieu, à l’aspect de ces ruines "Adieu donc ; ne vous souvenez 
passagères que le printemps relè- plus de moi que comme on se sou- 
vera si vite, Je sens mon coeur se vient des morts qu’on a aimés et

partit au galop, s’arrêta dans 
airière, et, laissant son che-

Nous faisons une spécialité des 
réparations de toutes sortes à court 
délai.—La voie 

Ils couraient à perdre haleine. 
La lueur de l'incendie grandissait, 
et illuminait les 
bois. Les oiseaux 
des cris lugubres, 
biches s’enfuyaient, 
rapidement les buissons et pas­
saient tout près des hommes sans 
paraître les voir, tant de frayeur 
affolait ces pauvres bêtes.

Bientôt, Hubert et l’ermite arri 
Il cou-

rsonne.

Barrett Bros
COKE 

CHARBON 
ET BOIS

"Lorsque vous lirez cette lettre, 
écrivait l'ermite, j’aurai quitté 
l’asile où j’ai trouvé une paix pro­
fonde, і 
haite d
viendrai, lorsque le départ de la 
cour m’assurera de n’être plus trou­
blé dans ma solitude. Je vous re­
mercie de votre amitié, bien que les 

qu’il vous a plu de m'en 
’aient pas été telles

gant quand, par distinction je sup- 
elle se croisait une jambe sur 

C’était à se pâmer.

No 1 — LE NOUVELLISTE. 
, END

Je te croyais en Polo- 
Ut. Elle prend-ofondeurs des 

nuit jetaient 
les cerfs et les 

franchissant

pn
de 1306 RUE BANK

TEL C. 3292
l’autre. et des joies que je vous sou- 

e connaître un jour. J’y re-
O

Son parler était en accord avec 
Il en émanait un charme

R U C
le reste.
inqualifiable. EUe avait un don de 
prononcer ses mots, qui vous don­
nait envie de les lui faire répéter. 
Je l’entends encore me chuchoter 
entre ses petites lèvres pâles: "Mon­
sieur -Jean je désirais “justemint” 

"perler”. Seriez-vous "capal-

V
CAQUETAGE Jan.-16-6f.

DLR marques 
donner n
les eusse souhaitées, 
pour vous et pour la personne dont 
vous m’avez parlé. S’il vous plaît 
de vous embarquer avec elle sur les 
flots changeants de la vie mondai­
ne, que Dieu vous protège et vous 
conduise au port!

IA VOLER que je 
prieraivèrent en présence du feu. 

vrait déjà près d'un arpent de tail­
lis, et plus de deux cents hommes 
accourus de Fontainebleau, abat­
taient des arbres et tâchaient d’i­
soler l’incendie. Une mare était au­
près. Hubert se hâta de placer sa 
petite pompe, et réussit à lancer 
quelques jets d’eau, tandis que l’er­
mite, d’un bras vigoureux, abattait 
de jeunes bouleaux, 
était grand: il arrivait sans cesse 
des secours, mais la flamme allait 

plus vite que la hache, et les 
crépitements de l’incendie augmen­
taient.

Un juron effroyable échappa au 
brave Hubert;—plus d’eau! s’écria- 
t-il, et je n’ai pas de cognée! enco­
re une heure et tout ce quartier de 
forêt sera perdu. Et dire qu’il ton­
ne si fort, et qu’il ne tombe pas 

goutte d'eau! Dites donc au 
bon Dieu de faire pleuvoir, Sylvain!

ce, dit l’ermite, 
ffroyable 

tonnerre retentit, et une pluie dilu­
vienne tomba. Tout près de là était 
une grotte: 
l’ermite en lui disant:—A quoi sert 
de nous mouiller? pu 
s’en mêle, laissons-le faire et regar­
dons.

Les flammes luttèrent encore une 
demie-heure, mais la pluie triom­
pha enfin de l’incendie, et aux pre­
mières lueurs du jour, quelques 
tourbillons de fumée marquaient 
seuls les places où le feu couvait 

Mais il avait dévoré plus

Je Gros Bois DurT11
niaiserie

ut t’en relever. Il y aura 
une guerre, dit-on. Nous

RT Pe
ôt

S
vous
ble” de me rendre une obligation. 
Elle voulait dire service. Elle était 
très forte pour demander des ser-

E BOIS MOU SEC GARANTI
PHRASEURS

Coupé et non coupé. 
Prompte livraison.No 2—LES CARRES.

Bureau:
Angle CATHERINE ET KENT

M A vices....
Pauvre enfant elle voulait se dis­

tinguer, on la distinguait, ou plutôt, 
on la remarquait. Il suffisait d’en­
tendre les rires soulevés sur 
passage pour s’en rendre compte.

Si elle avait su. . . mais non, elle 
remplie, d’ellç-
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était tellement 
même qu'elle né voyait d’autre per­

la sienne qui l’éblouis-sonne que 
sait, qui l’aveuglait par sa remar-

Voici enfin de la poésie charman- 
qui fait songer à la fois à Jules 

■nard et aux hai-kaï japonais. Les 
oiles qui scintillent "clignent des 
ux” en nous regardant; la lune 
1 passe derrière une nuée légère 
iet sa voilette”, 
prend à l'enfance que tout ce qui 
t au ciel et sur terre se rapporte 

bon Dieu, un enfant appelle le 
hissant de la lune "l'ongle du pe- 
Jéeus” et les volubilis "les pho- 

graphes du petit Jésus." 
Malheureusement, l’influence du 
lieu réagit sur les jeunes imagi­
nons. Le monde moderne appor- 

Ron actualité fâcheuse dans le

Le Canadien vous donne ces merveilleuses 
tablettes pour rien!

quable distinction.
—Cela commen 
En effet, un e:

JEAN DE SEVRES.E R
28-1-25.

QU’EST-CE QU'UN BAISER

A mes amies 
G. L.xx et G. D.xx

No 8.—CHARADE FANTAISISTE. 
Université (hune, hiver, cité). Hubert y entraînait

L’ART D'ETRE HEUREUX isque le cielEt comme on

Connaissant la valeur des Tablettes à Laver Daisy, et sachant le dur ouvrage que les Dames, parti­
culièrement les mères des grandes familles Canadiennes peuvent s’épargner par l’usage de telles tablettes, 
le “Canadien” a obtenu une quantité des Tablettes Daisy pour distribution gratuite parmi ses abonnés.

Envoyez-nous $2 pour 12 mois d’abonnement et nous vous donnerons 8 paquets de Tablettes à Laver 
Daisy avec votre abonnement.

Pour $1.00 nous vous enverrons 4 paquets de tablettes et le “Canadien” pour 6 mois.
Pour 50c nous enverrons deux paquets de tablettes et un abonnement de deux mois au “Canadien”. 
Pour 25c nous vous enverrons un paquet dç tablettes et un abonnement d’un mois au “Canadien”.

Voici les dix commandements 
le moraliste américain Jeff or­
donnait comme une panacée

L’autre soir je revenais, le coeur 
en joie, la lèvre encore fiévreuse 
d’un dernier baiser. Comme pris de 
scrupule, pour la première fois, je 

posai cette question: "Qu’est-ce

infaillible de félicité:
1. Ne renvoyez pas à demain ce 

faire aujourd’hui.que vous pouvez
2. Ne dépensez jamais votre ar­

gent avant de l’avoir gagné.
3. N’achetez rien d'inutile sous

encore.
qu’un baiser? de deux arpents de la forêt, et de

Je cherchais en regardant par- nombreux arbres abattus étendaient 
, , , iQa <4tniip4 sur leurs rameaux flétris autour d untout, dans la lune et les étoiles, sur grand espace couvert de cendres et

les visages et je ne trouvais rien. de charbons à demi éteints.
J’entre chez moi, me couche sur le Hubert était retourné chez lui; :
— — аГІ?,ГепГЄ:гтК1Гьи/сЬ,еЄ8.ИЄеа,
tion. Plus j y songeais plus le pro- rec0UVTaient terre les endroits
blême me semblait compliqué. encore incandescents. — L’ermite,

Tiens' Tiens! Dans ce billet je vaincu par la fatigue, s’était endor- 
n„it d’insom- ! mi dans la grotte.

... і Vers six heures, un cavalier pu­
nie et de peines perdues; mais voua rut à la jiSjère du bois. C’était Gas- 
qu’en écrivant j’attrappe ma défi- ton de Neverly. Il venait, en eu- 
„mon et voue ,a transmet telle que ТіГ И

interrogea les gardes présents, et 
leur annonça que le Rot ne tarde­
rait pas à venir, et les récompense­
rait de leurs peines.

—Prévenez vos camarades, dit-il. 
pour sûr il y aura ce matin bonne 
distribution de i istoles ; peu s’en 
est fallu que le Roi ne vint cette 
nuit; il montait à cheval lorsque la 
pluie a commencé.

prétexte que "c’est bon marché”.
4. Ne regrettez jamais de n’avoir 

pas4ns8ez mangé.
5. Le travail fait de bon coeur 

ne fatigue jamais.
6. Ne recourez pas à autrui pour 

faire ce 
même.

7. La vanité et l'orgueil nous 
coûtent plus cher que la faim et la 
soif.

'gage enfantin. Une petite fille 
Clara it MODE D’EMPLOI POUR L’USAGE DES TABLETTES A LAVER DAISY

Mettez assez d’eau dans votre bouilloire pour couvrir le linge que vous désirez laver. Ajoutez une demie barre de bon savon 
à laver et deux TABLETTES A LAVER DAISY et faites bouillir jusqu’à ce que le tout soit bien dissout. Qunn<H'eau commence à bouil­
lir. mais pas avant, mettez le linge blanc sale (Il n'est pas nécessaire de le faire tremper) et le changement Immédiat de la couleur de 
l’eau prouvera que les Tablettes ont fait leur travail. Dans dix ou quinze minutes, tout dépendra de la condition du linge, toutes les 
saletés auront disparues SANS AUCUN FROTTAGE.

POUR LAVER LE LINGE DE COULEUR.—Après que vous aurez retirer le linge 
modérément. Mettez votre linge de couleur et lavez de la même manière que le linge blanc, 
de couleur, car les couleurs changeront. Les Tablettes à LAVER DAISY contiennent

gravement à son grand 
,re: “Que tu es bête! Il faut tou-
urs te mettre les poings sur les 
ux. On voit que l’importance de 
ultima ratio” des arguments 
lisles u’avait pas échappé à cette 
lne contemporaine de Siki.

nu­
que vous pouvez faire vous- voulais raconter ma blanc de la bouilloire, faites chauffer l’eau 

Il ne faut jamais faire bouillir du linge 
la dernière formule WILLIAMSON.

dentellerie et le

FABRICANT de galons pensée.
Pourquoi donne-t-on un baiser?

sentiment d’a-
LES TABLETTES A LAVER DAISYEiles économisent le temps et prolonge la 

durée des étoffes.
8. Commencez les choses par le 

commencement.Près d une dentellière vivait un 
>rieant de galons.

Voisine, lui dit-il un Jour, qui 
•irait

Pour exprimer un
C’est donc un langage.

Lavent les tissus les pins délicats.
Les conservent plus longtemps.
Ne contiennent pas d’acide.
Elles sont très efficaces pour enlever les taches causées par 

la transpiration. x

ucis et des9. Gardez-vous des so 
peines (lui ne Sont que dans votre

mour.
Tous les langages sont-ils permis? 

Je réponds oui; mais il n’est pas 
permis de dire n'importe quoi. Pour 
ce qu’on peut dire, c’est naturel 

devons employer le lan- 
le mieux approprié. N’est-ce 

pas le baiser qui exprime le plus 
sincèrement votre amour. Consul-

Les TABLETTES A LAVER DAISY ont été spécialement 
préparées pour les lavages et peuvent être employées pour les 
articles tels que: toiles, cotons, lainages, etc. Il en résultera que 

obtiendrez une eau pure et douce. Vous en comprenez fati­

gue trois aunes de ta dén­
is valussent plus de doublons
e aunes de galons d’or à deux 
ats?

imagination et qui n’arrivent Ja­
mais.

10. Comptez jusqu'à dix avant 
de parler, quand vous êtes mécon- que nous 
te nt; et jusqu'à cent, quand vous gage 
êtes en colère.

Et Carnegie donnait les règles 
suivantes pour arriver sûrement à* 
la richesse. On doit reconnaître 
qu’elles ne lui ont pas mal réussi.

1. Naître sans le sou.—2. Tra- ne un 
vaJUer sans relâche et économiser ne l’aime pas, elle n’a qu’à lui dire: 
dès le début.—3. Examiner ses li- "Monsieur je ne vous aime pas”, 
vres et faire chaque Jour la balan- Elle ne peut reprocher à monsieur 
ce de ses comptes.—4. Agir promp- de l’aimer: l’amour ne se comman­

ds- tement et avec décision.—6. Tou- de pas. 81 elle l’aime, qu’elle ac- 
joura savoir ce qu’on veut.

lement les avantages, le temps que vous économisez, et le fait que 
vous prolongez la durée de vos étoffes. Vous éliminez également 
la nécessité d’un long frottage et de laisser tremper votre linge 
toute la nuit. Les Te blettes à LA^ER DAISY neutralisent tout 
simplement les minéraux contenus dans l’ean ordinaire et vous 
donnent en retour une eau pure douce comme celle des pluies. Il 
suffit d’employer deux tablettes. Elles sont en boîtes de dix pour 
25 centms.

Le Canadien Ltée.
Je vous envoie $...................cts pour lequel, envoyez-moi le

"Canadien” pour.................mois et....................paquets de Tablettes
à laver Daisy, d’après l’annonce dans votre journal.

Tu ne dois pas t’étonner, dit 
dentellière, que la valeur de ma 
rchandise soit si fort

Et dire que le plus beau des lan- 
est tenu dans l’obscurité et.au-dessus 

a t,enne. quoique tu travailles 
et moi le fil; cela tient à ce 
l'art

gages
la solitude (à deux). C’est une an­tes votre expérience.

Il n’y a pas lieu de s’offusquer 
d’un baiser. Quand monsieur don- 

baiser à mademoiselle, si elle

tre injure au Sublime. Les amou­
reux qui fuient l’oeil du chaperon 
pour prendre un baiser, sont deà 
hypocrites. Le chaperon qui les ré­
primandé est un sot.

Pour mieux s’aimer il faut se le

vaut mieux que la ma- Adresse

le ceIul Qui méprise le style 
1 «on profit 4e cette fable.
» même que le fil travaillé se 
Plus cher xque le noble métal, 
e mèrite de la forme qui 

A un livre

mLes cultivateurs qui n’ont pas d’eau douce usent les Tablettes à Laver Daisy pour adoucir l’eau dure. 
Avec ces tablettes l’on peut adoucir l’eau de chaux comme l’eau de phiie.dire.

AURELB DE CHARTRES.
29-1-26.sa renommée. çepte son baiser et le lui rende.

Mi
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■
que quelquee-una dee Sports
de.

mbre chaque hiver pour participer 
■ à ces amusements populaires de la

U de 1925 est pratiquement termi- 
imen se mettront en route pour la 
ocheuses, où régnera pendant toute 
atmosphère de gaieté et de fête, 

nées, un tremplin a été érigé sur te 
les sayts en skis, ainsi qu’une glisj. 

le/ patinoires seront mises à la dis- 
erviront aux mascarades qui vien- 
5 une note joyeuse durant ces fêtes 
іоскеу y seront disputées parmi les 
s, tandis que les joueurs de curling 
mer à ce sport passionnant, 
enta au programme, on peu 
bobsleigh, le ski-joring, les prome- 
es routes qui serpentent au fond de 
courses d’attelages de chiens esqui- 
spéciale, il y aura les bains d'eau 

plein air, une expérience unique à 
Banff en hiver. Pour résumer, on 
de Banff sera des plus intéressants 
nt époque dans les annales sportives

t encore
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L’ACTUALITE
COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE

U ne dernière session a
CANADIENS!Animaux savants

On présente en ce moment, dans différents milieux parisiens, un 
chien, mâtiné de barbet, qui émerveille les assistants par la précision 
de ses réponses aux questions posées ou Гà-propos de ses propres deman­
des. Ce n’est pas d’aujourd'hui que l’homme cherche par les procédés 
d’éducation les plus ingénieux, à tirer parti de ceux des animaux domes­
tiques qui se distinguent par leur intelligence et leur facilité de compré­
hension, en vue de nous illusionner sur le degré de développement de 
leurs facultés intellectuelles.

Et rien saurait-il nous intéresser et nous attacher davantage qu’un 
chien qui parle, le chien, cet ami incomparable, auquel il manque par­
fois que la parole pour être notre égal—sinon notre supérieur par l’in­
telligence, la fidélité et le dévouement? Mais, hélas! ce rêve que chacun 
de nous a formé d’avoir un tel compagnon est irréalisable. Et si les 
chiens parlent, du moins n’est-ce qu’entre eux et sans le secours du lan­
gage humain.

Les chiens parlants—pour employer l'expression impropre en usage 
—sont ceux qui savent discerner, dans tout un jeu de lettres ou de chif­
fres placés devant eux, les caractères propres à former, dans l’ordre 
voulu, les mots ou les sommqp que l’on attend de leur sagacité. De 
même ils tirent la carte ou le domino nécessaire ou ils indiquent la pièce 
à mouvoir sur un échiquier.

, . Circonspection
La session qui s’est ouverte jeudi, serait, à ce que Ion prexoït ^ Dans la 80ntude surveillez vos 

en certains milieux, la dernière du présent parlement. Des vlec- pengéee; en famille votre tempéra- 
générales l’automne prochain sont maintenant du domaine menti en société vos paroles, 

des probabilités politiques. Il reste, toutefois, que tout dépend * * *
encore de la prochaine session. Le sort du ministère est toujours ГсзЄс* Ьпте»
entre les mains de la gauche, progressiste qui, au cours des trois Les paroles d un vaniteux sont entre les mains de la gauc Fs , comme une scie quon aiguise, elles
dernières sessions, a impose, au gouvernement une politique de 1>aprit de ceuI ,es
compromis. M. King ne s’est maintenu au pouvoir que grace a|^olltenti 
la “neutralité bienveillante” du groupe progressiste. Il s’est 
assuré cette neutralité en faisant subir à notre régime douanier ; L'un et l'autre 
des modifications si imprudentes que cette année le trésor accu-

déficit de plus de $100.000,000. En d’autres termes le ! rien, n'est pas plus fait pour la bon- 
en moins de trois ans la somme très ! « soc,4t4 4“e ce,ui Qu'un rlen ot"

|0L I—No 12.UNE IDEE
Un confrère ontarien suggère, 

pour populariser le Hansard, d’y 
ajouter chaque jour un “puzzle” 
en mot carrés ne se servant que 
de termes parlementaires. Certains 
discours offriraient certes une ri­
che matière aux casse-tête les 
mieux choisis. — Le “Canada”.

DEBi::
::

' Quand vous aurez lu attentivement “l’Alma­
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 
ressources inépuisables;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS.

WS
PAS DE REDUCTION 

“Le gouvernement voudrait bien, 
de même, réduire l’impôt sur le 
revenu. Mais l’hon. M. Graham a 
raison de dire que cette réduction 
n’amènerait probablement pas da­
vantage les résultats prédit par 
ceux qui la préconisent. Elle creu­
serait un nouveau vide dans le tré­
sor: ce serait le plus vif de ses ef­
forts. La taxe est une nécessité: 
et on ne saurait y échapper”.

—Le “Canada”.

/opposition в 
ment le déb 
fin d’une fa 
dénonce la j 
n’a apporté 
se actuel. -- 
sant que no 
Unis. — Li
l’écart.

Celui qui n’est jamais offensé de

sera un
régime King a coûté au pays
considérable, si l'on tient compte des circonstances difficiles que 

traversons, de cent millions de dollars.
M. King n’a pas le temps de réparer cette erreur puisque son. 

mandat expire en 1927. Mais cette année il préviendra un non- mande ce qu'il arriverait s'il disait 
veau déficit en ne touchant plus au tarif. Les circonstances poli- la vérité et le nègre répondit: 
tiques le forceront ainsi à appliquer à la onzième heure sa politi- "Oui je le sais, je perdrais ma 
que d'économie qu'il a totalement ignorée pendant les trois an- cause ' 
nées qu'il a été au pouvoir.

Trois questions domineront la prochaine session : l'uniformi­
sation des taux de transport, le tarif et l’impôt. Dès maintenant | 
on peut prévoir que M. King sera incapable de résoudre notre 
problème fiscal et douanier. La situation où il se trouve au com­
mencement de cette session est évidemment sans issue et c'est

La vérité
A un témoin nègre le juge de-

nous

L’Almanach do Peuple Beauchemin 
pour 1025 sera en vente partout 
vers le 20 décembre. Prix: 25 
sons; par la poste 85 sons.

Mais ces lettres, ces chiffres ou On pense bien que les prouesses 
ces cartes, 11 ne les désignent pas de de Munito ne furent pas sans qu’on 
leur propre Initiative, en connais- cherchât à en pénétrer le secret, 
sance de cause. Ce serait admettre Mais savants, littérateurs et parti- 
qu’ils en apprécient la signification'

De soi-même
Plus, ne suis, ce que j’ai été 
Et ne le saurais jamais être 
Mon beau printemps et mon été 
Ont fait le saut par la fenêtre 
Amour tu as été mon maître 
Je t’ai servi sur tous les dieux 
O si je pouvais deux fois naître 
Comme je te servirais mieux.

(Marot).

PUBLIE PAR LAUN AVEU
“L’an dernier, on a diminué la 

taxe de vingt-cinq millions, prin­
cipalement sur les ventes; mais 
cela n’a pas eu sur le commerce 
l’effet sàlutaire que prédisaient les 
optimistes. Le gouvernement a 
besoin de tous ses revenus. Il ne 
peut rien en abandonner, ni à l’ac­
cise, ni sous autre forme, 
le moment de restreindre les dé­
penses quand 11 ne s'agit pas de 
travaux urgents; mais ce n’est pas 
le moment de diminuer les recettes.

—Le “Canada1”.

« y perdirent leurs peines. Ce 
ne fut que longtemps après que l’on 
apprit que le chien, doué d’une 
ouïe d’une finesse rare, obéissait 
tout simplement aux claquements 
d’ongles que son maître, les mains 
dans les poches, faisait entendre 
quand il arrivait devant la lettre ou 
le chiffre voulu ou que sa patte 
s'arrêtait sur la carte ou le domino 
à jouer.

intrinsèque, et dès lors leur ins­
truction n’aurait plus de bornes. 
D’élèves ils deviendraient auteurs 
et on les verrait bientôt composer 
des romans ou écrire leurs mémo!-

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée

30, rue Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL.
ce qui pourrait précipiter un appel électoral à brève échéance.

PLes chiens ne fixent leur choix 
sur un caractère déterminé—tout 
en ayant l’air de réfléchir, d’hési­
ter, ce qui est encore un truc de 
dressage—que sur un signal con­
ventionnel de leur maître, Imper­
ceptible à l’oeil ou à l’oreille des 
assistants.

Et cela est si vrai que le chien 
parlant le plus extraordinaire, de­
meure coi en l’absence de son maî­
tre, ce qui le met en état d’infério­
rité vis-à-vis dn chien que l’on ap­
pelle “savant”, lequel peut exécuter 
le saut périlleux ou danser sur une 
boule même hors de la présence de 
son éducateur.

L’hon. M. Rogers dans l’est C’est
L’hon. Robert Rogers de passage à Toronto ces jours der­

niers déclarait qu’aucun gouvernement ne saurait appliquer avec 
succès une loi dont le peuple ne veut pas. Il va jusqu’à dire que 
la population d’Ontario serait plus satisfaite avec un régime de 
régie des liqueurs par l’Etat.

“Il est évident, dit-il, que la population d’Ontario n’accorde 
un appui très grand à la mise en vigueur de la loi de prohibition.”

Cette déclaration de M. Rogers a été faite aux journalistes 
qui sont allés l’interviewer lors de son passage à Toronto. On l’a 
aussi questionné sur la situation politique et il a dit qu’au point 
de vue conservateur la situation est des plus favorables parce que, 
dit-il, “le gouvernement libéral s’est révélé totalement incapable 
de solutionner les graves problèmes du jour”.

M. Rogers se rend à Montréal et était à Ottawa pour l’ouver­
ture de la session. Il est évident que le vétéran des anciennes 
luttes politiques entre résolument dans la mêlée et qu’il sera, aux 
prochaines élections l’un des principaux chefs de l’état-major 
oppositionniste. Il dirigera, selon toutes probabilités, les forces Destinée politique 
conservatrices dans l’ouest et avec l’hon. H. H. Stevens de la 
Colombie-Anglaise opposera à la propagande libérale une 
sation très puissante.

Avec M. Rogers dans cette partie du pays les autres chefs 
conservateurs seront plus libres de leurs activités dans l’est et 
particulièrement dans Québec et dans les provinces maritimes.
La présence de ce vétéran des anciennes batailles électorales dans ne pharmacien socialiste, M. Barthe.

Un arbre millénaire
Un ormeau, situé au centre de la 

cour de la ferme Barret à Cassi- 
gnas. près Agen, mesure, à mi-hau- 
teur du tronc, 10 m. 75 de circon­
férence. Quelques-unes de ses bran­
ches ont la grosseur d’une barrique.

Le tronc étant creux, ses bran­
ches sont soutenues par de fortes 
poutres.

Il y a tout lieu de croire que cet 
ormeau est plus que millénaire. On 
raconte que sous le Premier-Empi­
re, au moment de la levée en masse 
de 1811, deux jeunes conscrits dé­
serteurs vécurent pendant plusieurs 
mois dans le tronc de cet arbre et 
qu’ils étaient ravitaillés par les ha- 

■ bitants de la ferme.

I Le débat sur l’adre 
lunes a pris fin hier soi 
lue qu’aucun amendera 
■aux ont été pris par su 
ps avant ce dénouemem 
I n’a duré que quatre j 
I Lundi l’adresse a éi 
Ibarles Hanna. Le mêmi 
loisé le fer et le lenden 
lorth, le chef travaillis 
purs ont porté la paroli 
brio, W. Pius Michaud, : 
léputé progressiste de l’i 
І La fin du débat d’u 
itionnel qui marque les

Munito ne fut pas une exception 
dans son genre.

Plus près de nous, dans les der­
nières années du second Empire, 
toute la presse s’occupa d’une canV 
che blanche, du nom de Bianca, qui 
fit mieux encore.

Elle ne parut ni sur les planches 
ni dans les rues, et ne donna ses 
séances que dans les salons parti­
culiers.

En plus de tout ce que savait 
faire Munito, Bianca composait un 
bouquet suivant le nom ou la cou­
leur des fleurs, corrigeait les fau­
tes d’orthographe et “parlait" une 
douzaine de langues. Si on pronon­
çait, par exemple, le mot anglais 
“dog”, en lui demandant de le tra­
duire en latin ou en arabe, elle 
écrivait “canis” ou “kelb”.

Avis aux MarchandsRUMEURS D’ELECTIONS 

“Le gouvernement libéral dont 
l’honorable Mackenzie King est le 
chef, est au pouvoir depuis décem­
bre 1921. En vertu de la constitu­
tion, il pourrait donc, à moins d’ac­
cident imprévu, continuer d’admi­
nistrer les affaires du pays jusqu’à 
la fin de l'année 1926. Le terme 
légal d'un parlement canadien est 
de cinq ans. Mais la coutume et 
l’abus ont fait que la plupart des 
ministères n’ont jamais attendu la 
fin de leur terme logique pour de­
mander au peuple le renouvelle­
ment de leur mandat. Il est donc 
possible, sinon probable, que nous 
ayons des élections générales ce> 
été ou l’automne prochain.”

—“L’Evénement”.

Messieurs :

Nous avons en mains l’agence de l’une des meilleu­
res Compagnies pour Livrets de Comptoirs.

Consultez-nous avant de donner votre commande 
aux étrangers car nous sommes tous voisins et faisons 
affaires dans la même ville. Nos prix sont les mêmes et 
peut-être plus bas et nos marchandises tout aussi 
bonnes.

M. MEIGHEN
I Le discours du chef c< 
k la réponse du premii 
pnt assurément les p 
[rats de cette première 
bssion. Le discours de 1 
[eut se résumer en 6 pc

Dans l’antiquité
Sans remonter aux procédés de 

dressage que nous indiquent Xéno- 
phon, Pline, Oppien et autres écri­
vains de l’antiquité, ni nous arrêter 
au fameux chien Zoppico, qui, au 
dire de Plutarque, mettait en joie 
l'empereur Vespasien par la variété 
et la science de ses ébats chorégra­
phiques, on peut rappeler que le 
chien parlant d’aujourd’hui eut un 
prédécesseur, célèbre entre tous, 
qui, voici un siècle, étonna tout 
Paris par ses talents divers.

Ce fut sous la Restauration que 
ce Munito vint émerveiller les Pa­
risiens. Il jouait aux cartes, aux 
échecs, aux dominos, lisait, écri­
rait, calculait. Son maître, un Ita­
lien du même nom que son cani­
che. gagna une véritable fortune à 
faire travailler cet animal, que l’on 
avait surnommé “le Newton de la 
race canine”.

L’engouement général fut tel 
que, pendant trois années consécu­
tives, Munito fit recette. On le vit 
partout. Sur toutes les scènes de 
théâtre, dans tous les salons à la 
mode et même—car l'Italien ne dé­
daignait aucun profit, si mince fût- 
il—jusque sur les places publiques, 
toujours accompagné d'une chèvre 
aux cornes dorées, qu’il avait en 
grande affection, et sans laquelle 
il boudait au travail.

M. Justin Augé, ancien député de 
organi- і l’Hérault, qui vient de mourir, était 

resté célèbre dans son pays par 
l'aventure qui lui fit perdre son siè­
ge. Une aventure? Oh! il ne s’agit 
que d’un mot.

e tarif—
“Le gouvernement cl 

pmment à éviter tout d 
irif.”

Les chevaux

Et si, des chiens, nous passons 
aux chevaux parlants, ne se sou­
vient-on plus des chevaux d’Elber- 
feld qui, peu de jours avant la der­
nière guerre, mirent en émoi le 
monde savant par leur facilité à ré­
soudre les opérations arithmétiques 
les plus compliquées, sans qu’on dé­
couvrit le stratagème qui les fai­
sait agir?

Donc, s’il vous plaît, consultez-nous quand 
aurez une commande de ce genre et nous sommes 
tains que nous pourrons vous donner entière satisfac­
tion sur nos prix et la qualité de nos marchandises.

vousL’IMMIGRATIONIl avait pour concurrent un jeu-
l’éconoinie—
I “Le gouvernement a 
nminucr ses dépenses 
Incr la plus rigide écoi 
mus les domaines. D 
jette année $2,800,000 d 
ran dernier et jusqu’à da 
lu un revenu de $50,21

Le coût de la vii 
I “D'après le gouvernem 
le la vie était de 149 l’i 
П est aujourd’hui de 1Й 
Wut done pas dire que le 
pent a réduit le coût de l 
lu'll a augmenté de 5 ai 
tannée.”

“Dans la majorité des journaux 
des provinces maritimes et de no­
tre province, on se prononce sans 
équivoque contre l’immigration 
intensive, qui ne profite guère 
qu'aux compagnies de transport et 
qui tend à faire de ce pays un dé­
potoir pour le déchet humain de la 
vieille Europe. Et toute saine éco­
nomie comment de gros banquiers 
osent-ils prétendre que cette immi­
gration n’est pas ruineuse? C’est 
justement l’immigration à outran­
ce qui nous a créé des difficultés 
et qui menace les groupements eth­
niques qui sont à la base de la na­
tion. A Montréal, l’immigration 
nous a valu le problème sémite; à 
Winnipeg, elle a fait éclore le pro­
blème socialiste et communiste: à 
Vancouver, elle étend rapidement 
le péril jaune. De plus, elle chasse 
indirectement les enfants du sol. 
En effet, ce sont les immigrants 
colonisés dans l’ouest qui ont porté 
des coups funestes à la protection 
tarifaire de nos industries. L’é­
goïsme des nouveaux venus oblige 
nos nationaux à prendre le chemin 
de l’exH. Pour les dividendes des 
compagnies, l’immigration a . peut- 
être du bon, mais elle nuit à la san­
té morale, physique et économique 
de la patrie canadienne.

cette partie du pays prouve que les conservateurs se préparent qui lui paraissait singulièrement
présomptueux de vouloir lutter con­
tre lui, député déjà chevronné et 
sûr de la sympathie des viticul­
teurs. Bref, il le méprisait et le lui 
dit. “Après tout, citoyens, s'écria-t- 
il dans une réunion publique, qu'est- 
ce que M. Barthe? Un pharmacien 
de deuxième classe!...”

Mais aussitôt M. Barthe. qui était

activement à la lutte et qu’ils ne seront pas pris au 
M. King déclanche la bataille à la lin de la prochaine session.

dépourvu si

Pairie es.... l"n mort en fiacre

J. 0. Villeneuve & Co.Mais, pas plus que les chiens, les 
chevaux ne parlent, et nous serons

Memento homo pnlvises... Sou-
liens-toi que tu es poussière. Et 1778, on transporta son corps de 
voilà que la science vient de décon- Paris à Scellières. près de Troyes, 
vrlr qu'au point de me physique le où il devait être enterré. Le cada- 
genre humain dégénère rapidement, rre. revêtu d'une robe de chambre aTait bondi sur l’estrade

“Citoyens! s'écria-t-il, M. Augé 
vient de vous dire que je n'étais

Quand Voltaire mourut, le 30 mai

toujours privés des renseignements 
précieuxy qu’ils pourraient 
hennir. (Ils nous fixeraient sur leur 
condition.

329 RUE DALHOUSIE,

Tel. R. 6366 OTTAWA, ONT.véritable — qu’ils con­
naissent mieux que personne — et 
sur la façon, loyale ou suspecte, 
dont on entend les utiliser dans la 
course. • Quelles révélations savou­
reuses nous seraient ainsi fournies, 
et comme les tuyaux qu’ils 
donneraient seraient autrement pro­
fitables que ceux que nous 
rent à l’oreille, en grand mystère, 
tant de personnes intéressées... à 
nous mettre dedans.

Et cela à tel point que l’on n’hésite et la tête couverte d’un bonnet de 
pas à prédire que dans deux mille nuit, fut assis dans un carosse et 
ans l’homme sera physiquement dé- transporté dans la nuit du 31 mai qu un Pharmacien de deuxième clas­

se. Mais lui. c’est un... imbécile de 
première classe! ”

généré. Ainsi depuis un siècle nous au 1er juin de Paris à Scellières.
Perdons nos cheveux et les chauves Ce premier carrosse était suivi par 
•ont chaque année de plus en plus un deuxième carrosse, occupé par 
nombreux. Dans 300 ans les bom- M. Dampierre de Hornoy, conseiller s*escIaffa- trépigna. M. Augé ne put

plus placer un mot. et il fut battu. BeautéL'effet fut foudroyant. La salle
Ш “Plus (le 600,000

|uitté le pays en trois ans 
lux Etats-Unis.”

mes n'auraient plus de cheveux du au Parlement de Paris, son petit- 
tout... Et si le “bobbing” continue neveu, et par deux autres parents 
ils ne seront pas les seuls à "man- du défunt. Un monument au cardinal Mercier

Pour achever son oeuvre, le comi-
La faillite—
L . “Depuis que le gon 
libéral est au pouvoir ju 
h°ût dernier plus de 2,0‘ 
bernent.s industriels ont - 
curs portes.”

quer de toupet. Les dents suivent Ne croirait-on pas qu’il s'agit là 
les сЬетеш. Aujourd’hui la plu- dnn Kénarir) du Grand-Guignol? té de3 ,êtes Jubilaires, présidé par

UQ M. le comte Carton de Wiart, s’est 
donné la tâche d’élever un monu-

Une masse de cheveux 
brillants «part des gens portent plusieurs Maia. daprès M Raapail, dans 

dents artificielles. Nous perdons article
і Mais nous n’aurons jamais cette 
bonne fortune, et c’est dans leur 
langage chevalin—qui nous échap­
pera toujours—que les gros outsi­
ders continueront à se gausser des 
bons tours qu’ils nous jouent ou, 
plus exactement, qu’on leur fait

Gâtédu "Mercure de France”, 
plue rapidement que nos pères nos Voltaire devait en 1814 faire un ment qai Perpétue le nom du cardi- 
dents de sagesse et avant longtmeps

S
V>Mais il n’est pas que l’homme 

que gâte le succès. Les bêtes, elles 
aussi, succombent à la pernicieuse 
ivresse des louanges répétées. Et 
bientôt Munito, tout gonflé de vani­
té, se refusa, après avoir joué son 
rôle, à s’en retourner à pied. Si 
l'on cherchait à l’y obliger, il gro­
gnait et montrait les dents, et il 
fallait qu’on lui amenât un cabrio­
let. Il y sautait prestement, se dres­
sait avec fierté et aboyait tout le 

~ du chemin pour attirer l’at­
tention tant sur lui-même que sur 
son amie la chèvre qui, aussi vani­
teuse que le caniche, se pavanait et 
se rengorgeait dans la robe d’ori­
peaux dont elle était affublée.

паї Mercier, en rappelant aux géné-autre voyage en fiacre et cette fois 
nous ne pourrons plus avoir de dent en compagnie de Rousseau, car M. rat,ons futures le souvenir de celui

en qui l'on vénère le Prince de
M. KING

Une bouteille de 85c de “Danderi- 
ne” accomplit des merveilles sur 
les cheveux de toute jeune fille.

contre personne!
Oh estime que 70 p. 100 de la

Le premier ministre » 
pondu en se limitant à u 
paieon entre les conditioi 
res au Canada et celles . 
Unis. M. King pour se ji 
û'avoir pas assurer le pre 
^vait promis au

Raapail s’appuie sur une déclara-
ГEglise, le savant, et dont on vit lation du bibliophile Jacob ponr son- 

population devrait aujourd’hui por- tenjr qa’en maj 1814 lea Bourbons haate autorité morale se dresser
en face des exactions d’un ennemi

Ce monument sera le Collège Car­
dinal Mercier.

ter des lu Dettes perce que notre тче a peine rentrés à paris, 
•’affaiblit rapidement. Notre corpu- fajt 
lence décroit aussi d’une façon évi-

auraient
subrepticement emporter du 

Panthon, où ils étaient alors, les os­
sements de Voltaire et de Rousseau

Ce qui vient par la flûte s’en va 
par le tambour. “L’Evénement.”

pays a v( 
rer que les Etats-Unis ne 
|)as d'une plus grande 
lue le Canada.

Répondant
Welghen le premier mlnist 
ionça contre la protection 
l«e le tarif est une taxe i 
endant qu’une 
lf correspond à une 
le la taxe.

L’attitude 
«’exprimée

Mesdemoiselles! Essayez ceci ! 
Quand vous vous peignez, humec­
tez votre brosse d’un peu de “Dan- 
derine” et passez-la dans les che­
veux. L'effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che­
veux Immédiatement et vos che­
veux paraîtront deux fois plus 
épais — une masse de cheveux 
brillants, pleins de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté Incomparables.

La “Danderine” tout en emk 
lissant, renforclt et stimule cba(i 
cheveu qui devient épais, long! 
fort. Les cheveux cessent de tco 
ber et les pellicules disparaissel 
Procurez-vous une bouteille о 
“Danderine” dans -toute pharmis 
ou comptoir de toilette et v<W 
comme vos cheveux devienn^ 
beaux et pleins de vie après cefll 
fraîchissement et délicieux tratt|

C'eut le genre hnmain qui dégé* lUcre aaralt emporté8 à la
nère pour arolr trop tait d'abus. Et barrière de la Gare, тіи-à-vi, Bercy agréable- a dlt 3 s- pie XI, que 
lea Bavants qui tiennent ces propos Voltaire et Rousseau auraient d'aPl>re"dre le projet d'érection à 
alarmants signalent cependant où M définitivement enterrés derrière BralBe i’Allend d'an collège portant 
•e trouve le salut: ne plus manger Me cloture en punches. ,e nom dn cardinal Mercier et réa-
de mets cuits.

Qui le premier prendra cette ini­
tiative : rien de cuit ou noue som­
mes tous. . . cuits!

‘ Rien ne pouvait m’être plus La sagesse a toujours conseillé 
en toute entreprise, d'éviter le dé­
couragement.

Vouloir et pouvoir
Celui qui ne veut pas quand il 

peut, ne peut plus quand 11 veut.
au manifes

L’homme qui rend le bien pour 
le mal, ressemble à l’arbre qui don­
ne fruits à ceux qui lui jettent des 
pierres.

L’anneau
L’anneau de mariage date d’une 

antiquité très éloignée. A l’époque 
romaine comme aux Moyens-Ages il 
arrivait très fréquemment qu’il fut 
un moyen secret de donner la mort. 
On enfermait un poison violent 
dans l'anneau que l’on donnait à 
porter à la personne que l’on vou­
lait fait mourir. Dans l’antiquité 
égyptienne les nobles et les rois s'en 
servaient comme signet. Mais l’an­
neau fut presque de tout temps le 
“lien” qui unissait les époux. Long­
temps on inscrivait à l’intérieur un 
motto quelconque mais cette habi­
tude fut bientôt abandonnée. Au­
jourd’hui on le porte dans l’annu­
laire, c’est-à-dire, dans le troisième 
doigt de la main gauche mais au 
quinzième siècle on le portait dans 
le pouce.

lisant dans une belle harmonie, les 
plus sincères aspirations de l’arche­
vêque dont la hante intelligence et 
le grand coeur ont, depuis si long-

Et voilà qui, si c’était vrai, serait 
presque aussi impressionnant que 
l’autre histoire. augmentât 

aug:
temps et si bien travaillé pour por­
ter à Dieu les intelligences et lesFaute d’oreille. progressist 

par le che 
Гогке reste celle de la "bi 
Ie neutrallté.” La dépu 
f ouest réclame 
grande liberté commercial 
«mble que le troisième pu 
f,” attendre le budget 
plancher la bataille 
ontefols les progressistes 
ae critique assez sévère 6 

tiltration
M A. j. Lewis

'ornement à
ttpôts a dit:

Ji en chambre
Ce n’est pas au Palais-Bourbon 

que se place la scène dont nous
parlons.

Le Parlement autrichien, qui, 
déjà avant la guerre, tenait le re­
cord des séances tumultueuses, 
lient d’être le théâtre d'un chahut 
formidable, organisé par la eociale- 
démocratie dans un but d’obstruc­
tion.

Les deux sensitives
Les savants de Berne <Suisse) coeurs.” 

étudient le cas do jeune Eugène 
! Butermeister qui, né sourd-muet, nellement bénie par Son Eminence, 
peut entendre la musique au moyen il y a quelques semaines; les 
de son épine dorsale. Ces Jours der- vaux sont commencés, mais leur 
niera il est entré au Kursaal à Ber- achèvement exigera du temps et de 
ne pendant un concert et fut sur- l’argent, 
pria de percevoir tous les

La première pierre a été solen- THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.

toujours'tra-

Il est de par le monde une fleur merveilleuse 
Où Dieu semble avoir mis une âme, un coeur humain: 
Au profane toucher d’une main curieuse 
Tu la verras trembler et se fermer soudain.

sons par
son épine dorsale. Les médecine ont Ame féminine 

j multiplié les expériences et consta­
té que le jeune homme peut très dans 

Pour empêcher les adversaires bien entendre de cette étrange 
de faire entendre leurs arguments, nière.

Billet d’AbonnementxCette scène se passa, l’autre soir, 
—1 un grand restaurant du boule- 

ma- vard, à Paris et la “Liberté” en ga-
- «, A*— MJ1 . Маів ce чиї est encore plus rantit l’authenticité.

- "ЧьГГпГ^ГтГ: s
cri: sbr une feuille de salade, la 
dame venait d’apercevoir une lima-

f actuelle.Oh! ne touche jamais la chaste sensitive,
La voir ainsi trembler est un cruel plaisir;
Sais-tu bien ce que cache une fibre si vive?
Qui t’a dit que tes doigts ne la font point souffrir?

prenant 
partie au e

LE CANADIEN, " "Le public 
a façon dont

ne pense pai 
on exige de 1 

ortes d’impôts. Au r 
iremIer ministre est allé , 
°Ur adre8ser la parole 11 , 
■J! no8 impôts ont été r< 

-000,000. Personne ne i 
nté Dour Poser des quest! 
6 tous auraient dû savo 
Jr a haU88é noa taxes 
і0'00», «t que la dl 
«Qullibre pas le compte.” 

° autre Progressiste 1

829 rue Dalhoueie,la séance munis de tambours, de 
klaxons d’autos et de trompettes pensées choisies
d'enfant.

Il est une autre fleur, c’est l'âme du poète,
Qui frissonne et gémit sous la main des méchants, 
Qui cache sa blessure et la garde secrète,
Devient rêveuse et triste et soupire en ses chants.

Ottawa, Ont.
LEUR HONNETETELa nature révèle ses secrets à C€Î 

ceux qui l’interrogent, 
j ^ temps qui fuit sur nos plai­
sirs semble s’arrêter sur nos peines.

Le voile qui enveloppe l’avenir 
n'est pas un des moindres bienfaits 
de la Providence.

La conscience eut l’unique miroir 
qui ne flatte pas.

Ci-incluse la somme de deux dollars pour un an d’abonnei 
à votre Journal.

A peine le débat avalt-îl commen- 
Ц té qne le Jaxe-band commençait: le 

tambour tambourinait, les trom-

—Pouah! l’horreur! la dégoûta­
tion! Qu’on m’enlève ça tout de sui­
te, Je ne peux plus manger, etc., etc.

New-York. — “Sur les 4,043 mil­
lionnaires que comptent les Etats- 
Unis d’Amérique il n’y en a que 
quarante qui sont malhonnêtes”, a 
déclaré à Atlantic City, le Dr Rus­
sel Con well, président de Temple 
University, de Philadelphie. “Ce 
sont, toujours ces quarante-là, a-t- 
il ajouté, qui font parler d'eux dans 
les Journaux. La grande majorité 
de nos millionnaires sont honnêtes 
et ils ont acquis leur richesse hon­
nêtement. Ils ont débuté dans la

Oh! respecte cette âme aimante, vive et tendre 
Que Dieu donne au poète;—un rien la fait souffrir, 
Tandis qu’un simple mot que sait lui faire entendre 
La voix d’un ami vrai, la ravit de plaisir.

pettee trompettaient, le klaxon Le mdître d’hôtel s'excuse hum­
blement. C'est la première fois que 
... 11 ne parvient pas à s’expliquer 
comment cette limace... enfin, si 
madame voulait choisir antre cho-

klaxonnalt. Des injures s'échan-
I Seaiect de part et d'autres: lour­

dauds. bateleurs, etc.
A la fia, le docteur Austerlitz n'y 

tint plus. Il lança la suprême in­
vective à un contradicteur: “Bapè- 
ee de juif!”

L'amusant de la chose, c'est qne 
Austerlitz est lui-même

Quand il aura besoin qu’on lui dise “courage”, 
Laisse venir à toi le barde malheureux:
Fais-Ie t’ouvrir son coeur, écoute son langage, 
Parle-lui d’avenir, ne ris point de ses voeux.

On respecte dans l’abaissement 
ceux qui se sont respectée dans U 
grandeur.

A NOS LECTEURS : .Veuillez remplir le blanc ci-haut et l’adrt 
nos bureaux et notre Jônrnal vous sera livré à domicile.

Enfin la dîneuse se calme et dit: 
—Donnez-moi donc une douzaine 

d’escargots!
Ame féminine, seras-tu donc tou­

jours Insondable?

ШLUCEAT. 
(Courrier de St-Hyaclnthe).
y22 avril 1866.La paresse rencontre l’ennui à

chaque pas.
»»»»»»»»»»»»»»»«»»»♦»«,♦»»♦♦»♦»»»♦»»»»♦«»»mm»» rle "» *>■•"

là-:, .

$ LE CANADIEN D’OTTAWA "Ne dites jamais du mal de vous; vos 
amis /en diront toujours assez.” le CANA1

Editeur*
“C’est une grande folle que de vouloir 

être sage tout seul”.
—Talleyrand.—LaRochefoucauld.

829 BU1

1
è

5 19111111111111111


